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nouveau Gouvernement russe 
est constitué 

)fï$A JVIMF ^r*parer m accord avec 'es Alliés sur h base d'une Paix 
\Ii\r%lfilfALi sam Annexions ni Indemnités — Poursuivre la Lutte 

La crise russe est conjurée. L'accord est 
lait entre les éléments en conflit : le gou-
vernement, le comité exécutif de la Dou-
ma et les représentants des ouvriers et 
'«soldats. Un ministère de coalition a été 
constitué et la fameusu Déclaration du 
gouvernement provisoire est acceptée. La 
paix « sans annexions ni indemnités » ré-
clamée par le comité de Tau ride est une 
paix « basée sur le droit des peuples à dé-
cider librement de leur sort». Le malen-
tendu portant sur le sens du mot «an-
nexion » est dissipé. La libération des na-
Jionalités opprimées, la restitution des ter-
ritoires arrachés par la force ont été et 
kleineurent les buts de guerre nécessaires 
Ûé tous les alliés. 

L'entente ne marque pas seulement la 
fin d'une équivoque, elle réduit à l'impuis-
sance l'agitation des agents de ^anarchie 
t>u simplement de l'Allemagne. 

Désormais il y a un organe central, une 
Autorité unique parlant au nom de la Rus-
sie ent;ôre et prenant des décisions sur 
le front, à l'extérieur et à l'intérieur san3 
.Apposition ni contrôle; disons le mot, il y 
ta un gouvernement pour grouper toutes 
ïes forces du pays et les jeter à l'assaut 
du seul adversaire des Slaves : l'Alle-
Jnand. 

La démission des généraux Broussiloff 
(*t Gourko leur avait élô imposée par le 
feouci de leur dignité comme des intérêts 
ilont ils avaient la charge. Des troupes 
«refusaient de sortir de la capitale, même 
toour faire l'exercice, et les Allemands 
«avaient organisé une » fraternisation » 
démoralisante sur le- front C'était le dé-
tordre précurseur de la défaite. On l'a 
"(compris nu comité de Tauride. 

Les alliés salueront avec joie l'envol 
Ides nuages qui chargeaient, lourdement 
P'atmosphère. La jeune démocratie russe 
;(se guérira des illusions qu'elle se faisait 
^.volontiers sur une révolution en Allema-
gne. Elle écoutera ses vrais amis. Elle, 
îern. écho aux admirables paroles de lord 
iiCecil et de M. Asquith à la Chambre des 
.communes, proclamant qu'il y a des an-
nexions nécessaires, dans le sens d'éman-
cipation, et que » les membres du nou-
veau comité russe ne prolesteront pas 
contre ces annexions ». Elle donnera a 
fees dirigeants la force et l'autorité néces-
teai.es pour apporter à la Russie une li-
berté pleine et intangible, comme le voû-
tait le prince Lvoff. 

Le cauchemar est dissipé. Nos frères 
He Russie n'auront plus qu'une pensée, 
la guerre, et un but. la victoire. Le triom-
phe de la raison et de l'ordre sur l'anar-
chie, c'est déjà pour l'Allemagne une ba-
iaille perdue., 

P. B. 

SA COMPOSITION 
Pétrograd, 18 mai, — Le gouverne-

ment et les partis démocratiques ont 
feboutf à un aocord au sujet de la ré-
partition suivante des portefeuilles: 

I Président ûu conseil, ministre de 
■l'intérieur : prince LVOF. 

I Affaires étrangères : M. TEREST-
CHENKO. 

! Commerça et industrie : M. KONG-
JVALOFF. 
[ Contrôleur d'Etat: M, ËOZNEFF, 
| Ministre du travail : M, SKOBE-
îjLEFF, vice-président du conseil des 
(délégués et soldats. 

Miïiistrs de la justiçq : M. PERE-
riVERZEF, avocat 
f Ftfinîstï'e de l'agriculture : M.TCHER-
WOFF, socialiste. 

i Ministre du ravitaillement: M. PE-
CHEKHNOFF, socialiste national. 

j Ministre de la guerre et de la ma-
Vins : M. KERENSKL 
i Ministre des tlnancss : M. CH5NGA-
RE FF. 

Ministre des postes el télégraphes : 
M. T8ERETELL1, 

Ministre des voies et communica-
tions: M. MEKRASSOFF. 

Ministre de l'instruction publique : 
M. MANOUILOFF. 

! En outre, le professeur Grimm, ca-
det, et le prince Chakiovskoy, cadet* 
)secrétaire de la première Douma, sont 
candidats aux postes respectifs de mi-

Îiïstre pour les affaires concernant 
'Assemblée constituante et de minis-

tre de l'assistance publique. 
! Le nouveau cabinet comprend donc dix 
jtoembres du ministère précédent, dont six 
iconservent leur ancien portefeuille. Il com-
prend six socialistes, dont M. Kerenski, qui 
appartenait à l'ancien cabinet. Deux socia-
listes se chargent de ministères qui exis-
taient déjà; trois autres reçoivent des por-
tefeuilles qui viennent d'être créés. 

SON PROGRAMME 
Le gouvernement provisoire, réorga-

nisé et renforcé par les représentants de 
fa démocratie révolutionnaire, déclare 
'qu'il cherchera énergiquemenl à réaliser 
les grandes idées de liberté, d'égalité et 
)de fraternité, sous le drapeau desquelles la 
grande révolution russe est née. Le gou-
vernement provisoire s'inspirera dans sa 
future activité des principes suivants : 

1" Dans sa politique extérieure, le gou-
vernement pose nettement la question du 
Rétablissement rapide de la paix commune 
jjiui ne tend ni à la domination d'un peu-
ple sur l'autre, ni à la mainmise sur les 
jbiens nationaux, ni à la conquête des ter-
ritoires d'autrui, enfin d'une paix sans 

•nnexion ni indemnité et sur la base du 
bre développement des nations. Dans la 

erme conviction que par la chute du ré-
ime tsariste en Russie et par la consoli-

tion des principes démocratiques dans 
politique extérieure et intérieure, des 

faspirations vers une paix durable et 
vers la paternité des peuples se sont 
créées, LE GOUVERNEMENT PROVI-
SOIRE FERA DES DEMARCHES POUR 
PREPARER UN ACCORD AVEC LES 
ALLIES SUR LES RASES DE LA DE-
CLARATION DU 9 AVRIL. 

2° Etant fermement convaincu que la 

défaite de la Russie et de ses alliés serait 
une source de grands malheurs et retar-
derait et rendrait impossible la conclusion 
de la paix mondiale sur la base indiquée, 
le gouvernement provisoire croit ferme-
ment que L'ARMEE REVOLUTIONNAI-
RE DE RUSSIE N'ADMETTRA PAS QUE 
LES TROUPES ALLEMANDES INFLI-
GENT UNE DEFAITE A NOS ALLIES 
OCCIDENTAUX, POUR TOURNER EN-
SUITE CONTRE NOUS TOUTE LA PUIS-
SANCE DE LEURS ARMES. 

En même temps, le gouvernement provi-
soire se posera comme but principal la 
consolidation des principes démocratiques 
dans l'armée, l'organisation et le renfor-
cement de sa puissance de combat offen-
sive et défensive. 

3° Le gouvernement provisoire luttera 
énergiquement contre la désorganisation 
économique du pays en exerçant un con-
trôle réglementé sur le transport, l'échan-
ge et là répartition des produits; au be-
soin, il aura recours à l'organisation de la 
production. 

i" Des mesures tendant à une défense 
énergique du travail seront développées. 

5° Abandonnant à l'Assemblée consti-
tuante la question du passage des terres 
entre les mains des travailleurs, le gou-
vernement prendra toutes les mesures né-
cessaires pour assurer au pays la produc-
tion de pain et pour régler l'exploitation 
de terres dans l'intérêt de la vie économi-
que nationale. 

6" En vue de réaliser des réformes suc-
cessives du système fiscal sur les bases 
démocratiques, le gouvernement apportera 
une attention particulière à l'imposition 
des classes aisées, notamment à l'institu-
tion d'impôt sur les successions, les béné-
fices de guerre et les propriétés privées. 

7° Le gouvernement poursuivra énergi-
qxiftme.nt et d'urgence les travaux relatifs 
à l'institution et à la consolidation des 
organes démocratiques de l'administra-
tion. 

8e Le gouvernement fera tous ses efforts 
pour la convocation le plus rapidement 
possible de l'Assemblée constituante à 
Pétrograd. 

9° En se fixant comme but l'exécution 
active du programme ci-dessus, le gou-
vernement déclare catégoriquement que 
son travail ne sera fructueux qu'à LA 
CONDITION QU'IL OETIENNE LA 
CONFIANCE COMPLETE ET ABSOLUE 
DU PEUPLE REVOLUTIONNAIRE ET 
QU'IL PUISSE POSSEDER REELLE-
MENT LA PLENITUDE ENTIERE DU 
POUVOIR, ce qui est indispensable pour 
la consolidation des conquêtes de la révo-
lution et leur développement ultérieur. 

Faisant appel à tous les citoyens et les 
invitant instamment à maintenir l'unité 
de pou noir réalisée par le gouvernement 
provisoire, celui-ci déclare qu'il prendra 
pour sauver la Russie toutes les mesures 
énergiques nécessaires contre les tentati-
ves de contre - révolution, contre les actes 
d'anarchie, contre les voies de fait et de 
violence qui désorganisent le pays et 
créent un terrain favorable à la contre-
révolution. Le gouvernement croit qu'il 
trouvera dans cette voie l'appui énergi-
que de tous ceux à qui lu liberté de la 
Russie est chère. 

Le Congrès des Paysans 
Pétrograd, 18 mai. — A la Maison du peu-

pla de Pétrograd a eu lieu, hier, la séance 
d'ouverture du Congrès des délégués pay-
sans de toute la Russie, à laquelle ont as-
sisté 2,000 personnes dont 561 délégués. 

Le délégué Maslctff a prononcé le dis-
cours d'inauguration, dans lequel il a ex-
posé les divers problèmes du Congrès, qui 
prévoient : 

1. La cristallisation de l'opinion dans la 
classe des paysans; 

2. La nécessité pour tous d'avoir en vue 
non seulement les droits acquis, mais les 
devoirs à accomplir; 

3. La défense des intérêts de la classe des 
paysans; 

4. La défense des intérêts de tout le pays 
libre et de son glorieux avenir. 

Mme Catherine Breochko Brechkouska, à 
qui avait été offert la présidence d'hon-
neur du Congrès, a relevé, dans un dis-
cours, la nécessité d'opérations actives sur 
le front, qui, seules, peuvent rapprocher 
de la paix. 

M. Albert Thomas, ministre français des 
munitions, uui assistait également à la séan-
ce, a salué le Congrès au nom des paysans 
français. 

Le'ministre de l'agriculture Chingareff a 
exprimé l'espoir que le neuple, qui envoie 
ses fils défendre la patrie, ne refusera pas 
au pavs le pain et les munitions, sans les-
quels il est impossible de mener ra guer-
re jusqu'à la conclusion de la paix. 

Le Congrès des Délégués du Front 
Pétrograd, 18 mai. — Le Congrès des dé-

légués du front a terminé ses discussions 
après avoir approuvé la résolution proposée 
par les maximallstes. 

Cette résolution, quoique demandant la 
conclusion de la paix sur la base du con-
seil des délégués ouvriers et soldats sans 
annexion ni contribution, n'en contient pas 
moins un appel demandant aux soldats de 
réformer les rangs des camarades du front, 
aux ouvriers d'approvisionner leurs frères 
soldats, aux paysans de fournir le ravitail-
lement nécessaire, et aux femmes de pour-
suivre ceux qui cherchent à échapper au 
service militaire. 

Une Résolution de la Douma 
Pétrograd, 18 mai. — Un© délibération 

privée des membres de la Douma a eu lieu 
au Palais de Tauride, dans le cabinet du 
président de la Douma, sous la présidence 
ue M. Rodzianko. MM. Goutchov et Mi-
lioukoff, accueillis par de vifs applaudis-
sements, ont exposé les motifs qui les 
avaient engagés à démissionner. 

A l'issue de la délibération, la résolution 
suivante a été votée à l'unanimité : les 
membres de la Douma rappellent instam-
ment au gouvernement provisoire, au mo-
ment où il se réorganise, que la base de sa 
politique extérieure, et particulièrement de 
la question de la guerre et de la paix, doit 
être comme auparavant la fidélité absolue, 
immuable à nos vaillants alliés, car les in-
térêts vitaux et l'honneur de la Russie 
sont étroitement liés à cette fidélité. 

LES GENERAUX REGAGNENT LE FRONT 
Pétrograd, 18 mai. — Hier soir, après 

avoir eu une conférence avec le gouverne-
ment, le comité de la Douma et le comité 
du Conseil des délégués ouvriers et sol-
dats, les généraux commandant d'armées 
ont quitté Pétrograd, regagnant le iront 

Un journal a eu un entretien avec le gé-
néral Broussiloff, qui a déclaré qu'il fallait 

expliquer aux soldats que la formule « paix 
sans annexion ni indemnité » ne signifie 
nullement « défense passive ». 

M. SAZONOFF RETARDE SON DEPART 
Londres, 18 mai. — M. SazonofI, qui de-

vait partir mercredi pour Londres, où il a 
été nommé ambassadeur, a reçu au dernier 
moment un avis du prince Lvoff l'Invitant à 
ajourner son départ. 

Une Convention secrète 
entre Nicolas II et le Kaiser 
Le Matin publie une interview prise par 

un rédacteur du « Rousskoié Slovo », de. 
Moscou, auprès du comte Witte quelque 
temps avant sa mort, avec promesse de 
ne la publier qu'après, lorsque les cir-
constances le permettraient. Dana cette 
interview, il est dit que lors de la visite 
faite par Guillaume II à Nicolas II, en 
1905, dans les fjords finlandais, une con-
vention secrète aurait été conclue contre 
la France entre le kaiser et le tsar : 

A Bjorke, l'empereur d'Allemagne, après 
un déjeuner abondamment arrosé de vins, 
réussit à faire signer au docile tsar russe 
l'acte criminel. 

En rentrant d'Amérique, j'ai eu la chance 
de négocier en France un important em-
prunt russe, avec le concours duquel nous 
aurions pu liquider sans trop de heurts les 
conséquences financières de la malheureu-
se guerre russo-japonaise. Les banquiers al-
lemands étaient également intéressés dans 
une forte proportion à cet emprunt. Mais la 
France se trouvait à un moment aigu des 
affaires marocaines, à la veille d'une guer-
re avec l'Allemagne. Le gouvernement fran-
çais laissa comprendre qu'au cas de com-
plications franco-allemandes, l'emprunt rus-
se ne pourrait être réalisé. Le problème posé 
ainsi, le traité que je conclus à Portsmouth 
devenait onéreux pour la Russie, celle-ci 
étant menacée de faillite. 

Arrivé à Potsdam, j'ai soulevé devant 
Guillaume la question marocaine en cher-
chant à lui démontrer la nécessite de faire 
des concessions à la France. Avec son affec-
tation habituelle, il m'assura que, par sym-
pathie particulière pour moi, il était prêt à 
prendre en considération mes arguments. 
Sympathie et confiance n'y étaient pour 
rien : tout bonnement, l'Allemagne n'était 
pas prête pour la guerre, et était incapable 
de mobiliser dans le pays même les mil-
liards en nombre voulu pour les besoins 
militaires. 

C'est à ce moment que je tus surpris par 
une question de Guillaume : il me demanda 
si j'étais renseigné sur les conséquences de 
la rencontre de Bjorke. A ma réponse né-
gative, le kaiser dit : 

c Alors, vous l'apprendrez à votre retour; 
en attendant, je vous remets ce groupe en 
souvenir de cet événement. » Et II signa la 
photographie, avec la date de l'entrevue. , 

Devenu président" du conseil, Witte 
apprit par le ministre des affaires étran-
gères 1 existence du document secret : 

La France demeurait constamment, aux 
yeux de Guillaume, l'objet d'agression. Con-
tre, cette même France avec laquelle nous 
avons déjà conclu un traité d'assurance vi-
sant l'Allemagne, Nicolas Alexandrovitch 
menait donc un double jeu, sans se rendre 
compte de toutes ses conséquences ni de la 
portée morale de son acte de trahison. 

L'acte portait la signature de l'amiral Ba-
rileff, toujours aviné, et d'un amiral alle-
mand à la place de celles requises des mi-
nistres des affaires étrangères. Quoi qu'il 
en soit, d'accord avec notre ministre des 
affaires étrangères et avec l'adhésion d'une 
personnalité haut placée, j'ai résolu de ren-
dre eottte que coûte inopérant cet accord 
secret 

L'absence des formes légales de sa con-
clusion ma servit de prétexte. Je me mis 
en rapport avec Berlin, et déclarai que si 
Guillaume refusait de reconnaître inexistant 
cet acte, je refuserais à mon tour de contre-
signer le traité de Portsmo th. Or, cela 
n'entrait nullement dans les projets de GulL 
laume, car il perdait le concours des ban-
quiers allemands intéressés à la réalisation 
de l'emprunt dont j'ai parlé. Pour ne pas 
compromettre sa politique économique, 
Guillaume céda, et l'alliance offensive et dé-
fensive de Bjorke fut déclarée non avenue 
après une entente entre Berlin et Tsarskoié-
Sélo. 

Un second Traité secret 
révélé par le Comte Kokovtzoff 

Pétrograd, 18 mai. — Le comte Kokovtzoff, 
le successeur du comte Witte à la prési-
dence du conseil, révèle, dans le « Rousskoïé 
Slovo», que l'ancien tsar eut l'incroyable 
faiblesse d'accorder au kaiser son assenti-
ment personnel à la mission du général 
Liman von Sanders à Constantinople. 

L'affaire date de 1913 : au cours de la fa-
meuse entrevue de Potsdam, Nicolas II si-
gna, à l'insu de M. Sazonoff, le texte qui ac-
ceptait la mission militaire allemande en 
Turquie. Lorsque ensuite la France, l'An-
gleterre et la Russie élevèrent de vives pro-
testations contre les agissements du géné-
ral von Sanders à Constantinople, le kaiiur 
attira l'attention du comte Kokovtaoff, alors 
de passage à Berlin, sur l'accord intervenu 
entre lui et le tsar. Le ministre, surpris, 
avisa à son tour M. Sazonoff, qui lui décla-
ra ignorer complètement cet accord. Ce n'est 
qu'avec peine que le comte Kokovtzoff et M. 
Sazonoff arrivèrent à clore l'incident, qui 
menaçait de prendre une tournure désobli-
geante pour la diplomatie russe. 

A la suite de cette affaire, le président du 
conseil dut prier le tsar de ne pas entamer 
de négociations avec qui que ce soit sans 
avoir consulté le ministre des affaires étran-
gères. 

N, B. — L'exactitude de ces Informations 
ne peut être affirmée, et nous les reprodui-
sons spus réserves. 

FRONT'FRANCO-BRITANNIQUE 

LE CANON TONNE FURIEUSEMENT 
de Neuville-sur-Margival au Mont-Cornillet 

Paris, 18 mai. — Seul le canon a eu la 
parole aujourd'hui dans les secteurs an-
glais et français. Cette lutte d'artillerie 
persistante semble indiquer la volonté chez 
l'ennemi de revenir à la charge. Libre à 
lui de reprendre la tactique des coups de 
béliers disséminés qui, à Verdun, ne lui 
ont pas coûté moins d'un demi-million 
d'hommes. 

Déjà, il a usé, dans ses tentatives de 
réaction de l'Artois, du Soissonnals et de 
Champagne, ses troupes dans de très for-
tes proportions, et non seulement il n'a 
pu recouvrer le terrain perdu, mais en-

core il ne réussit pas à empêcher de nou-
veaux progrès des troupes franco-britanni-
ques sur le plateau de Craonne d'une part 
et sur la ligne Hindenburg d'autre part. 

Les combats livrés par les Allemands pour 
essayer de maintenir leurs lignes n'ont rien 
de comparable avec l'offensive de grande 
envergure dont ils nous ont menacés avant 
que le commandement français n'ait lui-
même passé » l'attaque, et les effectifs 
qu'ils avaienf massés en vue de cette ruée 
soi-disant irrésistible fondent dans ses ac-
tions partielles et décousues dont nous 
constatons chaque jour l'insuccès complet. 

L'OFFENSIVE ITALIENNE 
 *- .— 

Nos Alliés ont fait en trois jours 6,432 prisonniers 
dont 143 officiers 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Ou 18 Mai (14 heures) 

Dans la région du CHEMIN DES DAMES, l'activité de l'ennemi s'est concen-
trée sur le PLATEAU DE CALIFORNIE, qui a été violemment bombardé. 

Plusieurs attaques sur l'extrémité nord-est du plateau ont été repoussées après 
une lutte très viv&tt la grenade. Toutes nos positions ont été maintenues. 

En CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie a pris une certaine intensité au cours de 
la nuit dans les régions dut MONT CORNILLET et du MONT HAUT. 

Un coup de main yttnemi à l'est d'AUBERIVE a échoué sous nos feux. 
En LORRAINE, une de nos reconnaissances a pénétré vers PETTONCOURT 

dans les lignes adverses et a détruit de nombreux abris.. 
Nuit calme partout ailleurs. 

6.route Ch'- Moulin Echelle.-° . 1 H 

Du 1S Mai (S3 heures) 

Journée relativement calme sans action d'infanterie. 
La lutte d'artillerie, intermittente sur la plus grande partie du front, a été 

assez vive dans la région au nord de N EUVILLE-SUR-MARGIVAL, vers la FER-
ME DE MOISY et dans le secteur du M ONT CORNILLET, 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 18 Mai (13 heures) 

Au début de la nuit dernière, deux détachements ennemis qui tentaient un 
coup de main sur nos tranchées au nord-est d'ARMENTŒRES ont été repoussés 
avec pertes. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Du 18 Mai (SI heures) 

Pendant la fournée, l'artillerie ennemie s'est montrée un peu plus active que 
de coutume dans le voisinage de GAVRELLE et de LENS. 

Sur la route ARRAS-CAMBRAI et au nord-est de FRESNOY, notre artillerie 
a pris sous son feu les corps de troupes allemandes. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Rome, 18 mai. 

Pendant la fournée d'hier, nos troupes 
ont fortifié les positions importantes con-
quises à l'est de Vlsonzo et ont établi 
leurs communications. Nous avons dû 
subir la réaction violente de l'adversaire. 
Mais celui-ci a échoué contre la résis-
tance vigoureuse et tenace de l'armée de 
Gorizia. Déjà, pendant la nuit du 16 au 
17, l'ennemi avait en vain tenté d'atta-
quer par surprise et à la faveur de l'obs-
curité nos positions de la tête de pont de 
BODREZ DU VODICE (cote 592) et de 
GRAZ1GNA. Dans la matinée suivante, 
l'ennemi, après avoir amené en ligne de 
fortes réserves, a renouvelé partout ses 
efforts et-avec une violence particulière 
dans la zone de VODIOS et de GRAZI-
GNA. Les masses ennemies, décimées 
par le tir de précision de notre artillerie, 
ont été contre-attaquées par notre infan-
terie, qui, sur plusieurs points, a cerné 
l'adversaire et l'a obligé à se rendre. 

Le total des prisonniers dénombrés de-
puis le 14 jusqu'à hier 17, est de 6,432, 
dont 143 officiers. On n'a pas encore pu 
procéder à la vérification de l'important 
butin qui a été pris au cours de ces ac-
tions. 

Sur le front de TOLMINO, l'action d'ar-
tillerie continue très violente. GORIZIA a 
de nouveau subi de grands dommages. 

La nuit dernière, un de nos dirigeables, 
traversant d'épais nuages, est arrivé par 
surprise sur la lisière des lignes ennemies 
à l'est de GORIZIA et a bombardé des 
cantonnements de troupes. L'aéronef est 
ensuite rentré indemne à sa base. 

La Prise des Hauteurs de PJava 
et du Vodice 

Rome, 18 mai. — Pour apprécier convena-
blement l'importance de la conquête de la 
hauteur de la cote 883, de Plava, du mont 
Cucco (cote 611) et du Vodice, il faut se 
rappeler que dans le formidable système 
défensif organisé par les Autrichiens sur la 
rive gauche de l'Isonzo, les hauteurs de la 

cote 383 au Vodice et du Vodioe au Montfc 
Santo, au San-Gabriele au San-Daniela 
constituent un des remparts de la défens» 
autrichienne. Un autre est le Barso et l'an* 
phithéâtre des hauteurs à l'est de Gorizia 
constitue la courtine qui relie les deux rem/ 
parts. 

Deux séries principales de tranchées cons> 
tituaient la défense des hauteurs surmon-
tant Plava. Dans les endroits d'accès ort 
l'attaque aurait pu facilement se déclen-
cher, les 'tranchées s'entrelaçaient, oomm« 
dans le vallon Palliova (Paljevo) sur 1s 
sommet de la cote 383, au croisement da 
Zagora et des maisons de Zagomiia, où la 
défense était complétée pa~ des fortins. 

Les tranchées étaient profondes, creusées 
en partie dans le rocher et munies de ro-
bustes rondins de protection contre les 
éclats d'obus et des shrapnells, ou sous 
forme de nombreux abris dans des cavernes 
protégées par de très fort? réseaux de Ml de 
fer et de nombreux lance-bombes, ainsi que 
des canons de petit call.ire. 

Du mont Cucco (cote 611), situé au centra 
de ces défenses, les Autrichiens ivaiersî m 
chance inappréciable de dominer très lar-
gement la grande zone comprise entre Gc 
rizia, Cornions et l'Iudrio moyen. 

Les hauteurs de Plava s'opposent encore 
à la marche en avant de l'infanterie; les 
pentes raides et hérissées cie rochers sont 
entrecoupées çà et là par des précipices et 
couverts par endroits par d'épaisses brous-
sailles et des bois. 

L'Attaque du Mente Santo" 
La chaleur fut un allié favorable aux ca-

nons, mitrailleuses et fusillades de l'ennemi 
pour empêcher nos colonnes de gravir les 
pentes raides et pierreuses du Monte-Santo. 
Toute l'après-midi du 14 mai, la nuit sui' 
vante, et la -journée du 15, les combats se 
succédèrent sur le Monte-Santo. Une d? 
nos colonnes réussit à un certain moment 
.'i s'emparer aussi de« ruines du ramaux 
couvent, mais étant exposés à un feu croisé 
et aux contre-attaques lancées par l'ennemi 
en forces nombreuses, nos soldats ne pu-
rent pas se maintenir sur ce point le plu? 
élevé de la montagne et se replièrent un 
peu plus bas, où ils résistent victorieuse-
ment. 

Les positions conquises et le nombre des 
prisonniers faits, ainsi que le butin pris. 
Indiquent toute l'importance des résultats 
obtenus dans les deux premières journée» 
de combat. 

AUX ÉTATS-UNIS 

Communiqué belge 
Le Havre, 48 mat-

Sur l'ensemble au'front belge, la nuit 
a été calme. Toutefois, dans la région de 
STEENSTRAETE HETSAS, la lutte des 
artilleries de tranchées a été assez vive 
de part et d'autre. 

Des bombardements réciproques ont eu 
lieu dans les environs de DIXMUDE, 
ainsi que dans le secteur de DRIE-
GRACHTEN et de STEENSTRAETE. 

mm rrap-raiitiM 
coûterait 

ix Allemands 120,000 lionnes 

Communiqué russe 
Pétrograd, 18 mav 

FRONT OCCIDENTAL ; Dans la région 
de KOUKHARY, direction de Kovel. l'en-
nemi a déclenché un feu intense de lance-
mines et de bombes sur nos tranchées. 

Dans la direction de VLADIM1R-VO-
LJNSKY, région de Chelwow, des masses 
ont pris l'offensive contre un secteur de 
nos positions au cours de la nuit du 
17 mai; elles ont été repoussées par notre 
fusillade, nos mitrailleuses et le feu de 
barrage de notre artillerie. 

Sur le reste du front, fusillades et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade* 
FRONT DU CAUCASE : Les Turcs, 

forts d'environ une compagnie, ont tenté 
d'approcher de nos lignes du côté 
d'OGNOT; ils ont été repoussés par notre 
feu, f 

Sur les derrières de notre armée, les 
Kurdes, opérant dans la direction de 
KANIKINÊ, attaquent nos postes, détruU 
sent nos tombeaux, déshabillent et dé-
forment beslialement ntfs morts. 

Stockholm, 18 mai. — L'offensive anglo-
française a provoqué en Allemagne une très 
vive émotion. Malgré les efforts du gouver-
nement, on ne peut tenir cachées les pertes 
très lourdes qui en ont été la conséquence, 
et qui ne s'élèvent pas à moins de 120,000 
hommes. 

Les Inquiétudes d'Hindenburg 
Zurich, 18 mai. — Hindenburg a fait sa-

voir au gouvernement, allemand que, pour 
tenir tête aux Franco-Anglais, il lui fau-
drait des moyens puissants sans lesquels il 
lui serait impossible de résister. Mais de 
Berlin on lv.i a répondu qu'on ne saurait 
pas où les trouver. De là une série de di-
vergences entre le commandement suprême 
et le gouvernement. 

Ces jours derniers, le maréchal a fait une 
visite rapide à Berlin, où il a nettement fait 
comprendre combien grave est la situation 
sur le froni occidental, et démontré la né-
cessité absolue de lui envoyer des troupes 
et du matériel 

De source berlinoise ordinairement bien 
renseignée, on apprend que les entretiens à 
ce sujet n'on* pas toujours été empreints 
du calme nécessaire. Le chancelier ayant 
fait observer au généralissime que la na-
tion a encore besoin de ceux qui travaillent, 
celui-c a répondu que cla nation devrait 
aloTâ se préparer a avoir bientôt l'ennemi 
chez elle. > 

Armée d'Orient 
Communiqué officiel français 

Salonique, 17 mai. 
Engagements locaux dans la région dt 

MONASTIR et dans la boucle de la CER-
NA. Activité moyenne de l'artillerie s:u 
l'ensemble du front.  « 

Un Régiment bulgare mutiné 
Lausanne, 18 mai. — Une mutinerie s'est 

produite au 21e régiment bulgare, dont les ' 
officiers ont été tués par des soldats. La mu- ' 
tineria a été réprimée avec une extrême vio-
lence par les Allemands. Huit cents soldats 
ont été condamnés à des peines allant jus-
qu'à vingt ans de travaux forcés. 

Le Roi des Belges 
sur le Front britannique 

Londres, 18 mai. — Le roi Albert a quitté 
le front britannique hier après-midi pour 
regagner son quartier général. H était arri-
vé lundi après-midi et avait été reçu par le 
maréchal sir Douglas H^ig. Pendant son sé-
jour, Û a visité les champs de bataille. 

Des Prisonniers français traversent 
le Rhin à la Nage 

Genève, 18 mai. — Trois prisonniers fran-
çais échappés ont tenté de traverser le Rhin 
à la nage. Deux ont atteint la rive suisse; 
le troisième a disparu. On suppose qu'il s'est 
noyé.. • ♦ 

Aux Affaires étrangères 
Paris, 18 mai.— M. Maurice Herbette, mi-

nistre plénipotentiaire, est nommé directeur 
des affaires administratives au ministère 
des affaires, étrangères. -f 

En Angleterre 
Le Conseil de Guerre impérial 
Paris, 18 mai. — M. Lloyd George a an-

noncé à la Chambre des communes que. 
utaas sa dernière séance, le conseil de guer-
re de la Grande-Bretagne et des Dominions 
a décidé que les réunions du cabinet impé-
rial seraient tenues annuellement ou à n'im-
porte quelle période si des affaires urgentes 
de l'empire doivent être réglées. 

Le cabinet impérial se composera du pre-
mier ministre du Royaume-Uni et de ses 
collègues qui s'occupent plus particulière-
ment des affaires impériales, du premier 
ministre de chaque dominion ou d'un repré-
sentant accrédité à cet effet et muni des 
mêmes pouvoirs, et d'un représentant des 
Indes nommé par le gouvernement indien. 

• I^s représentants des Dominions ont ac-
cepté cordialement cette proposition, a dit 
M. Lloyd George. Nous espérons que la réu-
nion annuelle du cabinet pour la discussion 
des affaires étrangères a d'autres points de 
la politique impériale sera instituée dans 
la Constitution anglaise. En procédant ain-
si, on obtiendrait des informations complè-
tes relatives aux divers aspects des affaires 
impériales. 

» Puis, se consultant ensemble, on déter-. 
minerait la politique de l'empire dans ce 
qu'il a de plus vital, sans diminuer le moins 
du monde l'autonomie dont jouissent ac-
tuellement les colonies. » 

Fin de la Grève des Omnibus 
de Londres 

Londres, 18 mal. — La grève des employés 
d'omnibus de Londres est terminée. 

La Mobilisation des Cheminots 
Londres, 18 mai. — Un nouveau contin-

gent de 21,000 cheminots sera mobilisé pour 
le front anglais en France. Cela porte à 
166,000 le nombre total des cheminots an-
glais appelés sous les drapeaux. 

En Autriche 
Le Procès Adler 

Baie, 18 mai. — Aujourd'hui ont com-
mencé à Vienne les débats du procès de 
Frédéric Adler pour le meurtre du comte 
Sturglth, président du Conseil. L'acte d'ac-
cusation conclut qu'il faut rechercher les 
motifs de l'acte d'Adler non seulement 
dans ses convictions politiques, mais aussi 
dans le manque d'équilibre mental qui 
avait déjà amené la rupture entre Frédé-
ric Adler et ses amis politiques. 

Le Service obligatoire 
adopté à la Chambre et au Sénat 

Washington, 18 mai. — Les conférences 
entre le Sénat et la Chambre des représen-
tants se sont terminées &ur un accord com-
plet des deux Assemblées. 

La Chambre a adopté le projet da loi sur 
le service obligatoire, qui sera soumis au 
Sénat. 

Washington, 18 mai. — Par 65 voix contre 
S, le Sénat a adopté le texte de la loi mili-
taire arrêté par la commission des deux 
Chambres, puis l'a envoyé à la signature 
de M. Wilson. 

L'ORGANISATION DE L'ARMÉE 
Washington, 18 mai. — Le président Wil-

son a donné sa signature à la loi sur le 
service militaire obligatoire II fixera in-
cessamment la date des premières opéra-
tions de la conscription Le jour où elles 
commenceront sera déclaré fête publique. 

L'enrôlement des hommes de vingt et un 
à trente ans donnera une première armée 
de 500,000 hommes. Ces recrues seront ré-
parties dans vingt-huit camps dont l'éta-
blissement immédiat a été prévu et y se-
ront soumis à l'entraînement selon une or-
ganisation dès à présent préparée. L'état-
major général est décidé, malgré les bruits 
répandus par les pacifistes, à pousser avec 
la plus grande énergie la préparation des 
troupes. 

PREMIERE COOPERATION MILITAIRE 
AVEC LA FRANCE 

New-York, 18 mai. — Le gouvernement de 
Washington a déjà réglé Ta première coo-
pération qu'il va prêter à l'Entente dans la 
lutte contre l'Allemagne. 50,000 hommes se-
ront immédiatement envoyés en France 
pour être employés dans les différents ser-
vices, sans compter un certain nombre de 
compagnies d'artillerie pour le personnel 
de l'artillerie lourde à grande puissance. 

Par une instruction intensive, les divi-
sions américaines apprennent les éléments 
du métier militaire avant d'être envoyées 
sur le continent. Quatre d'entre elles sont 
déjà dans les camps à cet effet. 

Pour mener à bien la formation des ca-
dres, on prévoit l'envoi en France d'une 
commission américaine qui étudiera les 
procédés de guerre sur le front, ainsi que 
la création aux Etats-Unis d'écoles, de cen-
tres et de camps d'instruction capables de 
former 40,000 officiers. 

En outre, une mission française compre-
nant 35 officiers particulièrement désignés 
par leur compétence, serait envoyée en Amé-
rique. 
LES PRETS DE L'AMERIQUE AUX ALLIES 

New-York, 18 mai. — Les Etats-Unis ont 
prêté à la Grande-Bretagne depuis la guer-
re, 1 milliard 375 millions de francs, et à 
l'ensemble des alliés, 2 milliards 875 mil-
lions de francs. 

LES ALLEMANDS EMPOISONNENT 
DES MILICIENS 

New-York, 18 mai. — Un Allemand a été 
arrêté à Pittsburg; d'autres sont recher-
chés. Us sont inculpés d'avoir mis du poi-
son dans les bouilloires du camp du 14e ré-
giment de la garde nationale. Cinquante 
soldats sont très malades; un officier est 
mort après avoir absorbé des aliments ainsi 
empoisonnés. 

108,000 ENROLEMENTS POUR LA MARINE 
New-York, 18 mai. — Le nombre des en-

gagés volontaires qui se présentent au re-
crutement naval dépasse toute espérance. 
Le chiffre de 100,000 engagés a déjà été at-
teint et chaque jour amène, en moyenne, 
un millier de nouvelles recrues. 

ENVOI D'AMBULANCES 
Londres, 18 mal. — Un groupe d'ambu-

lances de l'armée américaine est arrivé 
dans un port anglais. 

L'IMPOT SUR LE REVENU EN AMERIQUE 
New-York, 18 mai. — La Chambre des re-

présentants a voté une taxe de 25 % sur les 
revenus supérieurs à 300,000 franos, et de 
45 % sur les revenus supérieurs à 5 millions 
de francs.  « 
Le Mexique se joindrait aux Alliés 

New-York, 18 mai. — On apprend de Mexi-
co que, dans un banquet d'adieu offert au 
ministre de la guerre général Obrégon, 
qui vient d'atteindre la limite d'âge, le pré-
sident Carranza a déclaré que le Mexique 
prendrait part à la guerre vers la fin de 
mai ou dans le courant du mois de juin 
et se rangerait du côté des alliés. 

LES PIRATES 

Un Vapeur espagnol 
canonné par un sous-marin 

Alioante, 18 mal. — On mande de Dei1 M 
que le vapeur «Patricio», de Bilbao, tau-
géant 3,500 tonnes a été canonné près dv 
cap San-Antonio. Le navire transportait dv 
charbon de Newport à Barcelone. Une bail; 
tirée du sous-marin atteignit le premier mé-
canicien et le tua. L'équipage abandonna 
le bord, emportant le cadavre du mêcanl 
cien, et vint débarquer à Dénia. 

UNE NOTE DU GOUVERNEMENT ESPA-
GNOL A L'ALLEMAGNE 

Madrid, 18 mai. — Le président du con 
sôlL parlant du torpillage du « Patricio », 
à déclaré, à l'Issue du conseil tenu ce ma 
tin sous la présidence du roi, que les mi-
nistres ont examiné l'incident auquel le 
gouvernement donne toute l'importance 
qu'il comporte. Les ministres ont arrêté 
les termes d'une Note qui s'inspirera de la 
défense des vies et des intérêts espagnols. 
La réclamation sera faite aujourd'hui mê-
me directement à Berlin, et un duplicata 
de la Note sera remis à l'ambassadeur à 
Madrid. 

Le président a ajouté que la Note ne sera 
pas rendue publique. 

Las obsèques du mécanicien 
Valence, 18 mai. — Les obsèques du mè 

canicien chef du « Patricio », auxquelles as-
sistait tout l'équipage du navire torpillé, ont 
eu lieu au milieu d'un grand concours d« 
peuple. Ce fut une imposante manifestation 

La Presse espagnole 
Madrid, 18 mai. — Tous les journaux pro 

testent contre le torpillage du « Patricio ». 
Il est intéressant de signaler que même le? 
organes germanophiles oondmnent sévè-
rement ce torpillage. L'un d'eux écrit no-
tamment : 

t II faut que le gouvernement formule une 
réclamation énergique et qu'il obtienne r u, 
seulement une indemnité pour toutes les 
victimes, mais pleine et entière satisfactipn 
Le gouvernement sera appuyé par toute 
l'opinion, d'abord dans ce cas et aussi dans 
tous ceux où il s'agira de défendre le res-
pect qui est dû à notre pavillon. » 

L'« Imparcial » écrit: «Dire de belles 
phrases aux correspondants espagnols à 
Berlin n'est pas la même chose que de mon-
trer, avec faits à l'appui, que la dignité es-
pagnole est chose qui mérite de retenir l'at-
tention. Nous espérons que l'attitude du gou-
vernement sera aussi énergique que le cas 
le réclame, et qu'il retrouvera une combi-
naison qui ménagera avec notre honneur 
cette neutralité à outrance. » 

Torpilleur allemand coulé 
Amsterdam, 18 mai. — Un torpilleur allô» 

mand a coulé la nuit dernière, au nord de 
l'île hollandaise de Schlermonnikoog. On 
ignore s'il a heurté une mine ou s'il a été 
torpillé. 

D'après une dépêche de La Haye, l'acci-
dent aurait été causé, probablement par 
une mine, à plus de onze kilomètres au 
large de Schiermonnikœg, par conséquent 
hors des eaux territoriales. 

Relevé hebdomadaire des Entrées 
et Sorties des Ports français 

Paris,-18 mai. — Semaine finissant le 
mai, à minuit. 

Entrées et sorties des navires de com-
merce de toutes nationalités (au-dessus de 
100 tonneaux net) des ports français, à l'ex-
ception des bateaux de pêche et du cabotage 
local : entrées, 952; sorties, 991. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des reines . de 1,600 ton-
neaux bruts et plus, 3; au-dessous de 1,600 
tonneaux bruts, 0. 

Navires de commerce français attaqués 
6ans succès par des sous-marins, 4. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 

Coopération japonaise 
en Méditerranée 

Marseille, 18 mai. — Depuis quelques jouis, 
des canonnières japonaises sont ancrées à 
Marseille, au bas de la Cannebière, dans les 
eaux du vieux port. Ces navires alliés sont 
destinés à la chasse aux sous-marins; ils 
convoieront également les navires français' 
de commerce. Si cet essai donne des résul-
tats satisfaisants, il sera généralisé. 
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le Martyre d'un Policier 
Par Jules DÊ GÂSlTYHË 

-VMS* 

Mais une brume confuse, rasant ië sol, 
empêchait de voir distinctement les objets, 
lit tout prenait, dans cette pénombre, une 
(Boparence pour ainsi dire fantomatique. 

Pendant un assez long moment, je ne vis 
«ien absolument, pas une voiture, pas un 
Passant, la solitude absolue et le silence. 
w Mais voilà que tout à coup, de chaque 
«ôté de la rue, des ombres se montrèrent, 
(tenant Je ne sais d'où, marchant à pas pré-
cautionneux et rapides, et se dirigeant di-
rectement vers moi. 

Je ne me trompais pas sur la nature de 
ces ombres. l'étais trop habitué à voir leurs 
ïcouvements pour ne pas les reconnaître. 

C'étaient des agents. Ils devaient évidem-
ment surveiller la maison, et cela indiquait, 
pour moi, que l'empereur allait venir. 

Je vis, en effet, des ombres se disperser 
et disparaître dès qu'elles furent près de 
l'endroit surveillé. 

Une émotion étrange s'empara- de moi... 
^ue. devais-ie faire? 

Prévenir les amoureux? Laisser arriver 
l'empereur î 

Jamais je n'avais été dans une telle per-
plexité. 

Heureusement, elle ne dura pas long-
temps, car un roulement rapide de voiture 
se fit entendre et je vis briller dans l'om-
bre les lanternes d'ur coupé venant de la 
direction des Tuileries. 

Je n'avais plus une seconde à perdre, et, 
courant à la chambre où étaient enfermés 
le ministre et sa maîtresse, je heurtai vive-
ment la porte avec le dos de mon doigt 

H y eut une voix à l'intérieur, un cri de 
surprise, puis une voix me demanda, celle 
du ministre : 

— Qu'est-ce que c'est? 
— L'empereur, répondis-je. 
—L empereur ? 
— Oui, il vient; il va être 14. 

fO^£L£0rt<Vf'0uvrit brusquement. L'a jeune femme sortit en criant à son amant : 
—Vous voyez bien! 

sàu l°^'S^Ts 16 ministre 101 
l'aT promisT* qUÔ tU 16 Volôs: tu mô 

suis làf' 001111116111 fair«7 n sait que je 
,AJi? nJomei>t le roulement d'une voiture 

s'arrêta à quelque distance de la maison 
Le»miIïîître el 8?- maîtresse étaient dans un état d'exaspération indescriptible 
Le premier tenait toujours la main de 

celle-ci en criant : 
-Tu n'iras pas ! Tu me l'as juré ! Je puis 

faire ta fortune aussi bien que lui ! 
— Mais il va rentrer î 
— Nous serons partis. Tu m'as dit au'il l x avait une issue secrète^ Viens!.,, 

Il voulut l'entraîner. Elle se débattait 
éperdument. 

Tout cela s'était passé en l'espace d'une 
seconde à peine, en moins de temps qu'il 
ne m'en a fallu pour le raconter, et la dis-
pute allait continuer, - quand, tout à coup, 
un cri, un cri perçant, un cri d'homme 
qu'on égorge, troua le silence. 

Nous nous regardâmes tous les trois, et 
restâmes comme figés par l'épouvante et 
l'horreur. 

Puis la femme dit : 
— C'est lui. Il a tué Tempereur! 
— Tué l'empereur? Mais qui, malheureu-

se, qui?... 
Il secouait avec affolement la main de sa 

maîtresse. 
_ Mon amant ! dit celle-ci... n l'avait 

Jurêl 
Le ministre et la femme semblaient 

changés en statues. 
Je courus à la fenêtre voir ce qui s'était 

pfissé. 
Jamais je n'oublierai ce moment. 
Une plainte s'élevait continue, s'affaiblis-

sant cllnstant en instant, et jamais Je n'ai 
entendu rien d'aussi sinistre, d'aussi lu-
gubre. 

Mes cheveux se hérissaient sur mon crâ-
ne. Une sueur froide m'inondait tout entier, 
car je ne pouvais me défendre de penser 
que si un malheur était arrivé, si l'empe-
reur était assassiné, je serais pour quelque 
chose dans le crime. 

J'arrivai à la fenêtre, me soutenant à pei-
ne, et voici ce que je vis : 

Une vraie scène de cinéma/tographe, com-
me on dirait audourd'hui. 

Dans la clarté bleuâtre, trois ombres mar-
V.l&ateai jsa&immA voce J*. a»»* *t**tMS-

nant à quelque distance, pendant qu'au bas 
de la maison il y avait deux groupes d'au-
tres ombres • l'un soutenant un homme ren-
versé; l'autre, un peu plus loin, frappant 
sans relâche un homme étendu à terre, l'as-
sassin, probablement, qui se débattait com-
me un forcené. 

Je ne pouvais rien distinguer.,. 
— Etait-ce l'empereur qui était blessé et 

que l'on transportait? 
Je quittai mon poste. . 
Le ministre et sa maltresse étaient tou-

jours à la même place, immobiles, pâles 
comme des cadavres. 

— Eh bien ? me demanda le premier. 
— Je ne sais rien; je vais voir 
Je dégringolai vivement 1 escalier, et j ou-

vris la porte, , , , ,. . 
A ce moment le coupé s'éloignait avec vl-

Je 'sus qu'il emportait l'empereur, et j'ap-
pris par Frôlard et Picrate, qui soutenaient 
la Messé ce qui s'était passé. 

,Au moment où l'empereur, descendu da 
sa voiture, se dirigeait vers la maison, ac-
compagné d'un aide de camp, un homme, 
sorti d'on ne sait où, s'était précipité sur 
lui, un poignard à la main. 

Mais à l'instant ou il allait frapper, un 
des agents chargés de veiller sur l'empe-
reur l'était dressé devant lui et avait reçu 
en pleine poitrine le coup destiné à fea Ma-
36En même temps, d'autres agents se préci-
pitaient sur le meurtrier et l'entraînaient, 

j'en savais assez. 
je rentrai dans la maison pour rassurer 

le ministre, 
je criai du bas de l'escalier i 
—L'OTlssr.eOT est sauf \ 

Personne ne me répondit. 
Je montai rapidement, et je ne vis plus 

dans le couloir ni l'Excellence ni sa mai-
tl*6SSG 

J'allai jusqu'à la chambre. Elle était vide. 
Ils étaient partis. 
Je redescendis pour faire transporter dans 

la maison le malheureux acrent bler< v et 
lui faire donner des soins. Quand j'ai.,, ai 
pTès.de lui, il râlait déjà et ne tarda pas à 
rendre le dernier soupir. 

Quant à l'assassin, il avait été emmené 
par les autres policiers. 

Cette affaire, n'ayant eu pour témoins que , 
les agents de la police secrète, demeura en- j 
sevelie dans un profond mystère. 

Le meurtrier, enfermé dans une cellule 
du Dépôt, fut trouvé, le lendemain, pendu à 
un barreau de la fenêtre de sa cellule, com-
me Lucien de Rubempré 

Je n'ai jamais su s'il s'y était accroché 
lui-même ou s'il avait été pendu par ordre. 
Jamais il ne fut question de lui. Je n'ai pas 
revu davantage la jeune femme, cause de 
ces tragiques incidents, et je ne sais pas si 
elle resta fidèle au ministre ou parvint à 
laire la conquête de l'empereur, but de son 
ambition. Mais, à partir de ce moment. Son 
Excellence se montra pour moi parfaite, et 
ne cessa de me protéger pendant tout le 
temps qu'elle resta au pouvoir. 

Je me mis deux jours pour me remettre de 
toutes ces émotions; mais je n'osais pas en 
uarler à André, car je n'étais pas très fier 
du Tôle que j'avais rempli là-dedans, et 
fi n'aurait pas manqué de me le reprocher. 

Mais si comme homme j'avais déchu en-
core, je m'étais réhabilité comme policier, 

- ftuisjsuo l'avais retrouvô.ceUo. m'avait 

chargé de rechercher, et l'avais remise en-
tre les mains de celui par qui cette mission 
m'avait été confiée. 

Tout cela, vous le comprenez, m avait fait 
un peu oublier Zim et ma vengeance. 

Quand je fus un peu remis, je voulus voir 
où les choses en étaient, et je me disposai 
â rechercher le ïiarçon laitier que j avais 
chargé du châtiment de mon ennemi. 

Mais je n'eus pas besoin de me donner 
cette peine : les journaux m'apprirent <w 
que-je désirais savoir. ( 

XIV 

Un Scandale aux Tuileries 

Je lus un matin sous ce titre j «Un scan-
dale aux Tuileries, » qu'un fou s était présen-
té au guichet donnant sur le quai, avait 
voulu arracher au factionnaire sa baïonnet-
te en criant qu'il voulait tuer l'empereur. 

La sentinelle avait appelé à la garde; on 
s'était jeté sur l'homme, et bien qu'il parût 
doué d'une force colossale, on l'avait maî-
trisé, ficelé, jeté dans un fiacre et emmené 
dans' une maison de fous. 

Je ne sais pourquoi je me figurai que cet 
homme, ce colosse, c'était Zim. 

Ayant voulu, avec ses drogues, rendre fou 
André, il était devenu fou lui-même après 
les avoir absorbées. 

Je fis immédiatement une enquêta et J'ac-
quis la certitude que je ne m'étais pas trom-
pé. 

Je parvins même à connaltrë la scène tel-
le qu'elle s'était passée. 

Zim, — c'était bien lui, car il avait été 
recoBBtt **B.JK» mmm^ ̂  JMi^ê 

l'arrêter, — Zim, donc, s'était précipité sur, 
la sentinelle en criant : « Je veux tuer Ba-
dingue 1 » 

L'autre avait croisé la baïonnette; mais 
avant qu'il eût achevé son geste le fou s'était 
emparé de son arme et en avait menacé le 
malheureux soldat, qui s'était enfui en 
criant : aux armes I 

Zim, armé du fusil de la sentinelle, s'était 
alors précipité dans le palais en criant, en, 
hurlant plutôt : t Je veux crever Badingue ! » 

Il était effrayant. Les yeux lui sortaient 
de la tête : une sorte de bave s'échappait de 
sa bouche : un véritable fou furieux. 

Tout le monde, soldats, officiers, domes-
tiques, s'était précipité au-devant de l'é-
nergumène, pour l'empêcher de pénétrer 
dans le palais. 

On avait essayé d'étouffer ses clameurs, e^ 
11 se passa, au bas même de l'escalier, sur 
les premières marches, une scène épouvan-
table. 

Il fallut se mettre à vingt pour maîtriser 
le forcené, et on n'y parvint pas sans 
avoir reçu des coups de pied, des coupa 
de poing et des coups de dent. 

La bagarre dura près de dix minutes. 
Plusieurs soldats et même des officiers m< 
rent blessés, eurent leurs uniformes dêcin< 
rés, et ce n'est qu'avec les plus gran<>^ 
oeines du monde qu'on put enfin se em-
barrasser du fou. , .and„ 

Le bruit de ce scandale avait été eateiiu.; 
jusque dans l'intérieur du palais, ou 
avait produit: nue véritable jerreur. 



LA PETtTE emDWDl; 

tOUS LES SOIRS à 8 h. 30 
IMA3CDES, matinée à % h. 30 
lus la grande salle. — Pendant les 
tr'actcs. Magnifique JARDIN. 

■ LOCATION EN PERMANENCE -
Pour UN franc on peut voir 

la plus belle 
FEII-11 
de Vannée : 

Troupe monstre 
Costumes luxueux 
Décors somptueux 

ROUTARD, MER1NDOL* 
CHAMPELL. LIEN A, BARTOLi 

DESPAUX, WALKER DE NAJAC. 
NETZEii, LACOUR, CASTI, MIS t<3 
ROUSSEAU, PIERROZI, REVERTIT4 

NEURTHA, VIEUILLE, etc., etc. ' 
— 6 Ballets — Orchestre de 20 musiciens -

AU SENAT 

^lam-d'Euvre agricole 
. Paris, 18 mai. — La séance est ouverte 
A trois heures, sous la présidence de M 

(«ntonin Duhost. 
F On discute l'interpellation de M. Quesnel, 
teur la coordination des divers ministères 
fcour assurer la main-d'œuvre agricole né-
cessaire à la moisson. 

v M. Quesnel prend la parole : 
« La question qui fait l'objet de mon in-

tervention, dit-il, est viUle pour notre pays, pe la main-d'œuvre qui assurera la môis-
pon dépendra notre ravitaillement, c'est-à-
ilire notre force de résistance. A quoi peut-
«n recourir? à la main-d'œuvre militaire 
jfrançaise, à la main-d'œuvre tunisienne, 
jenfln à la main-d'œuvre prisonnière, 
i » La première est la meilleure. A plu-
sieurs reprises, le renvoi au champ des 
agriculteurs mobilisés, appartenant aux 
classes anciennes a été annoncé. Il n'a pas 
Eté réalisé. Pourquoi a-t-on fait des pro-
messes, si d'avance on les savait irréali-
sables? On a annoncé le renvoi de la clas-
se 1890 à l'automne prochain. Si ce renvoi 
test ordonné, qu'il soit réalisé à une date 
précise, de manière à éviter toutes les dé-
ceptions. Dans les tranchées, les agricul-
teurs ont fourni un effort admirable, 
f Nous réclamons qu'une coordination s éta-
blisse entre les différents services, entre les 
Différents ministères de façon que lors-
qu'une mesure est prise par l'un de ces ser-
vices, par l'un de ces ministères, elle ne 
Boit pas oontredite par les actes des repré-
sentants d'une autorité différente, n faut 
faire tomber les barrières entre les diver-ses administrations, entre la France de l'a-
yant et celle de l'arrière. Gardons-nous de 
fcompter uniquement sur l'aide d'autrui pour 
terminer heureusement les hostilités. L'hon-
neur de la France, ce sera de ne devoir la 
victoire qu'à elle-même. (Vifs applaudisse-
ments.) 

REPLIQUE DU MINISTRE 
DE L'AGRICULTURE 

M. David, ministre de l'agriculture, monte 
la tribune : La mobilisation a enlevé à 

Vagrioulture française 3 millions d'hommes 
M quels que soient les efforts des femmes, 
fies enfants qui les remplacent vaillamment, 
Ses à-coups devaient fatalement se produire 
Hans la production agricole. D'autre part, 
jta. prolongation de la guerre donne aux 
(questions économiques, aux questions de ra-
vitaillement, une importance de plus en plus 
grande. Des intérêts considérahbles sont 
no-nc en jeu, mais les solutions ne peuvent 
Itre absolues. 
; Le renvoi des classes 1888 et 1889 a donné 
fë.000 agriculteurs. A ceux-ci vont s'ajouter 
les R. A. T. auxiliaires, soit 50,000 hommes 
nouveaux. Il faut faire entrer ' en compte 
«5,000 prisonniers et aussi la main-d'œuvre 
tunisienne et indochinoise et étrangère, soit 
17,000 hommes. Les effectifs agricoles sont 
oonc aujourd'hui notablement plus élevés 
tm'il y a quelques mois, 
s Quelle a été la coordination des efforts 
Ses divers services ministériels au point de 
me du rendement agricole ? L'Office natio-
nal de la main-d'œuvre agricole a pris en 
main la question de l'utilisation des tra-
vailleurs rendus à la terre. Des commis-
sions départementales ont été instituées et 
jouent un rôle extrêmement utile. Elles ont 
pleine liberté pour la répartition de la 
main-d'œuvre mise à leur disposition. Il 
y a sut ce poin. accord complet entre le 
ministre de la guerre et le ministre de 
l'agriculture. 

M. Boucher : Les sous-offlciers et gradés 
iont toujours exemptés de la mesure rela-
tive aux renvois. 
I Le ministre : L'autorité militaire a besoin 
de ses cadres. J'espère que cette règle flé-
chira à l'égard des gradés auxiliaires. La 
question des permissionnaires agricoles a 
fait l'objet d'un examen attentif. Les con-
versations que j'ai eues à ce sujet avec l'au-
torité militaire ont eu pour effet de régler 
fcett3 question d'une façon logique. Ell-s 
t>nt eu pour conclusion une circulaire en 
fiate du 21 avril. Nous avons songé aussi à 
Tirer parti des blessés, qui peuvent fournir 
jm travail utile. Ils sont rééduqués dans 
(es hôpitaux. Des résultats remarquables 
Mit été obtenu: dans la Gironde. Ils doivent 
Stre recherchés et obtenus dans les autres 
jlépartements. On obtiendra ainsi plusieurs 
aizaines de mille de travailleurs tempo-
raires. 
\ Nous nous sommes efforcés également 
^'établir le meilleur rendement de la main-
jl'œuvre étrangère. Nous cherchons égale-
ment à avoi. le plus grand nombre possi-
ble de prisonniers. 20 % des prises étaient 
jusqu'ici accordées à l'agriculture. Le 
traantum vient d'être porté à 30 %. Il n'est 
pas douteux que cette main - d'œuvre rend 
ttes services. 

V Sur les diverses questions qui m'ont été 
posées, je puis donner l'assurance au Sénat 
nue le gouvernement s'occupe vivement d'y 
Bcimer les solutions désirables, parce que 
C'est une condition de la victoire et une né-
cessité d'après guerre. (Applaudissements.) 
{ Après diverses observations, le président 
annonce qu'il a reçu l'ordre du jour sui-
pant, présenté par M. Quesnel : « ï,e Sénat, 
signalant au gouvernement la gravité de 
|a situation agricole, qui est l'une des cau-
ses essentielles de la crise du ravitaille-
ment, confiant en lui pour prendre, d'ex-
trême urgence, toutes les mesures qui pour-
ront faciliter et intensifier la production de 
4a terre, en assurer la libre circulation et 
pour coordonner dans ce but les efforts des 
Hépartements ministériels intéressés, l'in-
cite notamment à attribuer en temps utile 
8.ux agriculteurs toute la main-d'œuvre dont 
l'autorité militaire peut disposer et à faire 
kccorder judicieusement, dans la mesure 
fcomnatible avec les besoins des armées, des 
hennissions agricoles aux soldats cultiva-
teurs et ouvriers des champs, passe à l'or-
fire du iour. » 
! L'ordre du jour de M. Quesnel et de ses 
Collègues est adopté. 

Le Sénat s'ajourne à mardi prochain. 

M. Ciaveille en Tournée 
Toulouse, 18 mai. —- M. Ciaveille, sous-se-

irétaire d'Etat aux transports, est passé ce 
natin, à neuf heures, en gare de Toulouse, 
ie rendant à Narbonne, La Nouvelle, Perpi-
gnan et dans les ports des Pyrénées-Orien-
ales, pour solutionner les questions de 
ransport les plus pressantes. 

X HOME 

La- Conférence interalliés 

BOR DEAUX 
12 

Il y a un an 
19 MAI 1916 

Dans le Trentin, la lutte est toujours 
des plus violentes» Devant l'offensive au-
trichienne, entreprise avec des forces con-
sidérables, les Italiens continuent leur 
mouvement de repli sur de solides posi-
tions. , 

se rendirent sur les lieux, et, sous les or-
dres du lieutenant Caussade, combattirent 
activement le sinistre et réussirent à le lo-
caliser. 

M. Brail, commissaire de service à la per-
manence et le lieutenant officier de police 
Cacciaguerra étaient présents. 

Ce hangar appartenait à M. Edmond Fa-
bre, négociait. Les dégâts, qui sont assez 
importants, 'sont couverts par une assu-
rance. Pas d'accident de personne. 

Rome, 18 mai. — Dans la séance d'hier, 
la Conférence interparlementaire du ■ com-
merce a traité la question de la falsification 
des marchandises et de la fausse déclara-
tion de provenance. La Conférence a adopté 
à l'unanimité les résolutions des rappor-
teurs : MM. Marc Neville et Legouvé, qui 
prévoient des accords internationaux, pour 
empêcher ces falsifications. 

Elle a traité ensuite la question de l'arbi-
trage en matière commerciale. Elle a adopté 
à une grande majorité l'ordre du jour du 
bâtonnier Théodor, rapporteur, qui tend à 
faciliter l'arbitrage en matière commercia-
le dans le domaine national et internatfo-
nal. 

La Conférence a traité enfin le régime in-
ternational des transports maritimes. Plu-
sieurs délégués, parmi lesquels MM. Couy-
ba, Stewart, Herriot Tittoni et Candace, 
ont participé à la discussion des conclu-
sions du rapporteur, M. Sibille. Ces conclu-
sions ont été adoptées à l'unanimité. 

Les Discours de M. Chaumet 
Paris, 18 mai — M. Jean Carrère, cor-

respondant du Temps à Rome, souli-
gne l'impression considérable produite par 
les discours de M. Chaumet, 

Dans sa réponse à l'allocution de bienve-
nue du syndic' de Rome, dit M. Carrère, M. 
Chaumet a fait une allusion qui a profondé-
ment touché les Italiens participant à l'as-
semblée. L'orateur français a rappelé que 
jadis sur le sol italien un des aïeux du syn-
dic actuel et qui portait le même nom que 
lui, l'illustre général et le rival en gloire de 
notre Bayard, et que ces deux généraux qui 
s'estimaient en se combattant méritèrent 
également d'être appelés « sans peur et sans 
reproche » et manifestèrent dans des camps 
opposés une valeur égale de courage latin. 

Or, maintenant, ils seraient unis dans la 
même lutte contre l'ennemi commun, car, 
fatalement, des combattants loyaux et che-
valeresques devaient tôt ou tard s'unir pour 
lutter contre ceux qui nient dans la guerre 
tous les principes de loyauté et de chevale-
rie. Cette allusion a suscité une grande émo-
tion dans l'assistance. 

Dans l'après-midi, M. Boselli, président du 
conseil, a donné une grande réception à la 
Consulta Au discours de M. Boselli, c'est M. 
Chaumet qui a répondu pour tous les alliés. 
Le président de la délégation française a dit 
combien tous les alliés apprécient et admi-
rent l'effort italiea et combien significative 
avait été l'entrée de l'Italie dans le camp de 
ceux qui luttent pour le. droit et la justice 
contre la tentative d'hégémonie et de tyran-
nie impérialiste. 

M. Chaumet a rappelé que l'Italie, comme 
la France, ,1 des provinces injustement re-
tenues et tyrannisées par l'ennemi, mais 
que les deux peuples, essentiellement amis 
de la paix européenne, n'auraient jamais dé-
chaîné la guerre s'ils n'avaient pas été pro-
voqués par leurs ennemis héréditaires eux-
mêmes. 

Toute cette allocution, Improvisée et dite 
avec une grande chaleur, a suscité une lon-
gue ovation. 

L'orateur a fait ensuite allusion aux diffi-
cultés inhére ltes à la guerre de montagne 
et au courage des soldats italiens qu'il a vus 
combattre en Macédoine, où il les a admi-
rés. Il a terminé par des vœux fervents pour 
le triomphe de l'armée qui vient d'entrepren-
dre sa rude offensive sous la direction de 
l'éminent général ea chef Cadorna et en 
présence du roi. Toute l'assistance a fait 
une vive démonstration à M. Chaumet, que 
le président du conseil M. Boselli est venu 
remercier et embrasser avec émotion. 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
A CHANTILLY 

PRIX CREVECŒUR (a réclamer), 2,000 francs, 
2,000-mètres : 1. Gloverville (Boulanger), à M. 
V.-K. Vanderbilt; 2. Haussmann (Lewis), à M. 
E. Goubert; 3. Flocart (Christian), à M. J.-D. 
Cohn. 

Non placés : Débucher, Aisne, Lis-Rouge, 
Tribuna, Le-Crieur, Désabusé, Krithia, Lanive. 

Gagné de si-x longueurs, le troisième à qua-
tre longueurs. 

PRIX DE CAEN, 5,000 francs, 2,100 métrés : 
1. Veni-Viai (Mac-Gee), au baron Ed. de Roths-
child; 2. Chicambaut (Stem), a M. J.-D. Cohn; 
3. Garama (Garner), à M. Robert Lazard. 

Non placés : Bon-Diable, Maraussan, Charall-
le, Serre-File, Bobine, Imaginaire, Pro-Pudor, 
Cotoï, Guépard, Grasn. 

Gagné de deux longueurs, une encolure. 
PRIX DE DOZULE, 4,000 francs, 2,100 mètres : 

1. Sandy-Ilook (Garner)', à M. F.-R. Hitchcock; 
2. Kern (Barat), à M. B. Mathé; 3. Peter-Piper 
(O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt. 

Non placés : Ivanoe-HI, Boccador, Gingh, Fa-
klr-IX, Only-One, Panyx, Velizy, Casoar, Co-
cher, Larrikin, Vinbourg. 

Gagné de deux longueurs, une tête. 
PRIX DU MESNIL, 3,000 francs, 1,800 mitres: 

1. Bruner (O'Neill), a M. Jean Joubert; 2. Sun-
Star (Doumen), au baron Gourgault; 3. San-
guinaire (M. Barat), au marquis de san Ll-
gouel. 

Non placés: Lc-Fétiche Dlran, Ferrât, Le-
Normand, I.e-Périer, Pretty-Lord, Le-Serpent, 
Gallerna, Loving-Cup, Etat-Major, Chittagand, 
Outremer, Danois-II, Danet, Tout-Droit. 

Gagné d'une longueur, huit longueurs. 
PRIX DE FALAISE, 5,000 francs, 2,000 mètres : 

1. L'Ariosti) (Milton Henry), au vicomte d'Hau-
court; 2. Munibe (J. Coofce), à M. Jean Stern; 

-3. Marmouset (O'Grant), à M. G. Wattinne. 
Non placés : La-Berline, Flabourg, Kings, 

Crans, Tolentlno, Franc-Archer, Bacchanal, 
Précy, Leroi, Ramire Corceran, Ramdan, De-
kan, Eglamour, Jean-Herbert, Oisly, Prévoyant, 
Carency, Lodz, Anémone-V, Mouette-IV, Bâ-
tard, Brfolette, Zénobia. 

Gagné de deux longueurs, une encolure. 
PRIX DU CHENE-CAPITAINE, halos (à ré-

clamer), 2,500 francs, 2,800 mètres : 1. Youyou-U 
(J. Bartholomew), à M. Georges Turbll; 2. Que-
relleur (Duffoure), à M. Ch. Brossette; 3. Ca-
sino (Caron), à M. Ed. Mayer. 

Non placés: Régionale, Amuiies, Basqulne, 
Marcas, Pater-Noster, Tibre, Yelow-Boy, Au-
ros, Dàlblain, Odoacre, Pelousard, Yap. 

Gagné de trois longueurs, trois longueurs. 
PRIX DU CHENE-SAINTE-GENEVIEVE, stee-

ple chasse (à réclamer), 3,000 francs, 3,500 mè-
tres: 1. Pirpiriol (Sauvai), à M. W.-K. Van-
derbilt; 2. Lesso (Dunaux), à M. Veil - Pioardi; 
3. Brûleur-ll (Hall) à M. G. Comlnal. 

Non placés : Troupier, Amabo, Flls-du-Clel, 
Néréro, Ouchamps, Bedztime, Dovedale, Noro-
way, Phare, Rabouzac. 

Gagné de cinq longueurs, deux longueurs. 

Des Rapatriés civils 
arrivent à Bordeaux 

Vendredi matin, à huit heures, les 375 ra-
patriés civil» dont nous avions annoncé 
l'arrivée ont débarqué en gare Saint-Jean, 
où M. Julien Sauve, secrétaire général, leur 
a souhaité la bienvenue. 

Ces réfugiés étaient conduits par M. l'ab-
bé Ernest Gournay, curé doyen de Vitry; 
ils proviennent de Vitry, Blache, Rœux, 
Roubaix, Pelves, etc. 

Le convoi était composé d'enfants, de 
femmes et de vieillards, car seuls les hom-
mes au-dessus de soixante ans ont pu obte-
nir leur rapatriement. 

Nous avons pu nous entretenir avec, quel-
ques-uns d'entre eux. Un des membres d'u-
ne famille composée de sept personnes nous 
a dit qu'au moment où ils sont partis, le 
1er avril, de Pelves, près d'Arras, les An-
glais se trouvaient à moins de 2 kilomètres 
de la grande cité du Nord. Arrivés à Tour-
nay le 13, on les garda vingt-deux jours, en 
ne leur donnant pour toute pitance qu'un 
peu de pain et de la soupe aux carottes. Ils 
partirent le 1er mai pour Zurich, où ils pu-
rent enfin manger à leur faim. 

Plusieurs femmes ont succombé en cours 
do route, d'autres ont dû être hospitalisées. 

Une partie du convoi quitta le 12 avril Vi-
try, complètement anéantie par les bombar-
ments. Ces malheureux furent dirigés sur 
Roubaix le lendemain, et n'en repartirent 
qu'un mois plus tard. Ils passèrent par 
Longwy, Charleyille, Strasbourg (à leur 
passage, la gare était plongée dans une 
obscurité complète), et reçurent un accueil 
chaleureux .des Suisses à Schaffhouse. 

Après un déjeuner offert par les dévouées 
dames infirmières de la Croix-Rouge de la 
gare, soixante-trois femmes et enfants ont 
été conduits en tramway au bateau Osiris, 
qu'ils quitteront samedi matin pour être di-
rigés sur Lesparre. 

Le reste du convoi a été conduit, en tram-
way également, à la caserne de passage, 
qu'il quittera également samedi matin pour 
Lesparre. 

 „ «> 

La Question du Rhin 
Conférence par Al. Edouard Driault 
Vendredi après-midi, à l'Athénée, M. 

Edouard Driault a donné une deuxième con-
férence, dont il nous est agréable de cons-
tater l'éclatant succès. L'amphithéâtre était 
archi-comble; le personnel enseignant et la 
Jeunesse des écoles se pressaient sur les 
gradins. Parmi les notabilités venues pour 
entendre l'éminent historien, nous citerons 
MM. Thamin, les généraux Marabail et Bi-
got, l'intendant Durausoy, le médecin-ins-
pecteur Clarac, Fourcaud, Rotgès, etc. 

M. Nicolaï présidait, ayant à ses côtés les 
délégués de la Société philomathique, de la 
Ligue française de l'enseignement, de la So-
ciété de géographie commerciale, de la 
Société d'économie politique, de la Ligue 
française, de la Société des amis de l'Uni-
versité, du comité Michelet, de Paris,, etc. 

Après avoir été présenté en termes heu-
reux par M0 Nicolaï, M. Driault a pris la 
parole. Nous regrettons de ne pouvoir don-
ner qu'un bref compte rendu de la magni-
fique leçon d'histoire et de foi patriotique 
faite par le savant président du comité Mi-
chelet, de Paris, porte-parole de la Ligue 
nationale contre la propagande ennemie en 
France, fondée par M. Paul Deschanel. 

Le sujet choisi était : « la Question du 
Rhin ». Il a été traité avec une clarté admi-
rable et une ardente émotion qui, dès les 
premières phrases, a gagné l'auditoire. A 
chaque minute, le conférencier a été inter-
rompu par les bravos, et une interminable 
ovation a suivi son éloquente péroraison. 

Le Rhin est un fleuve français. Dix-neuf, 
siècles d'histoire nous ont donné des droits 
imprescriptibles sur lui. Aujourd'hui, «les 
morts ont droit que nous songions au prix 
de leur sang». En nous assurant la rive 
gauche du Rhin, nous garantirons la paix, 
et il n'est pas exagéré d'affirmer que nous 
sauverons la civilisation et l'humanité. 

Les houillères de la Save, qui nous ont été 
enlevées en 1815; les mines du bassin de 
Thionville, dont on nous dépouilla en 1870, 
doivent nous revenir. Quand elles seront à 
nous, l'Allemagne n'aura plus annuellement 
que 6ept millions de tonnes de fer. Nous, 
nous en produirons quarante millions; 
mais au lieu de fabriquer des instruments 
de mort, nous forgerons des socs de char-
rues et des machines. 

« Plus d'arsenal boche sur la rive gauche 
du Rhin 1 s'écrie en terminant M. Driault, 
Nous ne voulons plus ce genou qui s'ap-
puie sur notre poitrine... Nous voulons que 
la paix soit préparée mieux que. la guerre 
ne l'a été. Le seul moyen d'éviter la revan-
che, c'est de la rendre impossible. Elle le 
sera lorsque le Rhin servira d'infranchissa-
ble fossé entre, la barbarie germaine et la 
civilisation latine. Donc, la France au Rhin 
pour que vive la France ! » 

Me Nicolaï a remercié M. Edouard Driault, 
et la conférence s'est terminée vers sept 
heures. Vendredi prochain, M.- Cestre, pro-
fesseur à la Faculté des lettres de Bor-
deeaux, parlera da « l'Effort des Etats-
Unis ». 
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Trianou-Théâire 
LES MARIS DE LE0NTINL 

Le succès des « Maris de Léontine » n'a 
rien d'inexplicable. Une intrigue extrême-
ment amusante, des situations souvent hi-
larantes, un dialogue étincelant d'esprit et 
de verve, des persDnnages vigoureusement 
dessinés, voilà ce qu'on trouve dans la 
pièce de M. Alfred Capus 

Cette pièce tient de la comédie et du vau-
deville, et si la fantaisie y tient une large 
place, la psychologie n'y perd jamais ses 
droits. Le métier de l'auteur, d'une habi-
leté prestigieuse, lui a permis de doser 
1 intérêt de la façon la plus savante et la 
plus agréable. 

L'impression produite par la première 
représentation a été excellente. Le public, 
nombreux et élégant, s'est beaucoup amusé 
et a vivement applaudi les interprètes, 
j a^-,de PIace. nous nous contenterons 
de féliciter brièvement Mlles Renée W'il-
lems, très aimée du public, Irène Deluy, 
Céline Alix, etc. 

Les hommes ont .été parfaits. Félicita-
tions a MM. filuze, Simon, Franck-Mau-
ris, Vermeil, Fombelles. etc. Excellente sé-
rie en perspective. 

SAMEDI 19 MAI 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h 30 ■ «Susip , 
THEATRE DES BOUFF^V A

 8
 h 30 la re-

vue « C'est épatant !» w • ia re 

ALHAMBRA-THEATRE. — A S h. 15 : la revue « C'est affolant I «. 
APOLLO-THEATRB. — A 8 h. 30 : t Allons-y J , 

(revue). ■ 
TRIANON-THEATRE. —- A 8 h. 45 : f les Maris (le Léontine ». 
CIRQUE RANCY. _ A 8 h. 30 : Débuts de la 

troupe.  ♦ 

EtoiHe Palace 
Dû vendredi 18 au 21 : « KAVENGAR » (» épi-

sodé). Marie-Louise Dcrval dans « MAKIAUK 
D'AMOUR », drame en quatre parties. 

Bit-Projet «Cisaéîîîa 
« L'ECHEANCE » 

Cette belle comédie dramatique de la Mai-
son Gaumont figure au programme avec «UN 
VSXâe%?.J»?flLQïïg A BRUGES»; la comédie «NOS VIEILLES FEMMES •, de curieuses ac-
tualités et quelques films amusants complè-
tent ce joli spectacle; 

Prochainement : « LA FAUTE » avec Méni-
chclii, et « MANUELLA » avec Régina Batlet, 

ETAT CIVIT-, 
DECES du 18 mal 

Mme Jandrot, 61 ans, rue Sainte-Thérèse, 15. 
Pierre Lemercier, 68 ans, rue Pelleport, 121. 
Veuve Dupeyron, 69 ans, rue du Tondu, H7. 
Veuve Esclamadon. 74 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
Jean Routis, 79 ans, r. des Terres-de-Borde, 105. 
Louis Magne, 79 ans. rue du Palais-Gallien, 164. 
Paul Wright, 81 ans, rue de Caudérès. 42. 
Veuve Quirin, 81 ans, rue d'Ornano, 159. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 mal 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, Mme veuve Quirin rue 
d'Ornano, 159. 

Ste-Genexiève : 8 h. 45, M. P. Wright, rue de 
Caudérès, 42. 

Notre-Dame : 9 h. 45, Mme J. Vivez, rue Saint-
Laurent, 4. 

Sacré-Cœur : 1 h. 30. M. C.-P. Lemercier, rue 
Pellëport, 184. : 

Ste-Croix : 1 h. 45, M. J. Routis, rue Terres-
de-Borde, 105. 

Ste-Marie : 4 h., M. J. Coustaud, r. Béranger, 43. 
Autres convois : 

7 h. 45 : Mme veuve Esclamadon, rue Terre-
Nègre, 95.. 

1 b. 45, M. A. Barsoulet, à la morgue. 
4 heures : M. R. Bergey, à la morgue. 

CONVOI FUNÈBRE & Cdaezereenîe 
gistrement a Saujon, et Mm> Cazeneuve- M 
Hourtané, juge de paix à Montfort et Mmo 
Hourtané prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve F. CAZENEUVE, née DUCROS, 
leur mère et beUe-mère, qui auront lieu le 
dimanche 20 courant, en l'église St-Ferdinand. 

On se réunira à la Salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures trois quarts, d'où le 
oonvol funèbre partira à dix heures un quart. 
Pompes fmèbres^générales lli.c. Alsaee-Zorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  Jg&tâ'SSS. 
naissances de lui faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Edouard LÉRIDON, 
lieutenant-colonel en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
son père, pieusement décédé, muni des sacre-
ments de l'Eglise, après une courte maladie, 
qui auront lieu samedi 19 courant, en l'église 
Saint-Amand de Caudéran. 

On so réunira à la maison mortuaire, rue 
du Panorama, 12 bis, à trois heures, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fun. génér. (service de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Edmond 
Vivez, M. Jacques 

Vivez, M»» Madeleine Vivez prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M™ J. VIVEZ, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu samedi 19 courant, dans l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Saint-Laurent, 4, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

La Musique du 144e citée à l'Ordre 
La musique du 144e régiment d'infante-

rie vient d'être citée à l'ordre du jour dans 
les termes suivants, que nous sommes heu-
reux de reproduire : 

Groupe de soldats d'élite; a, sous la direc-
tion du médecin-ma^or Plantié et du chef de 
musique Sarraut, pendant les journées des 16, 
17 et 18 avril, fait preuve du dévouement le 
plus absolu et du mépris du danger le plus 
complet, en recherchant des blessés sur le 
ohamp de bataille, en les transportant au 
poste de secours sous de violents bombarde-
ments, et en assurant leur évacuation dans 
les conditions les plus satisfaisantes. 

Le Peu 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, un in-

cendie s'est déclaré dans un vaste hangar 
renfermant du bois de chauffage et de la 
houille, 4, passage Perrier. 

Les pompiers, immédiatement prévenus, 

A propos des Foyers du Soldat, de la Lutte 
antialcoolique, des Chambres d'allaitement, 
des garderies, écrivez, lectrices soucieuses 
de ces graves sujets : à M™> Alphen Salva-
dor, Conseil National des Femmes Fran-
çaises, Si, avenue Malakoff, Paris. 

Il ne faut paê s'alarmer outre mesure de 
'quelques boutons apparaissant en ces jours 
printaniers sur le visage, ils peuvent n'être 
que d'insignifiantes manifestations des pre-
mières chaleurs, ou provenir d'un peu de 
sécheresse de l'épiderme. L'emploi de la 
Brise Exotique (Eau) dans l'eau de toilette 
ou pure, après s'être essuyé la figure, effa-
cera vite boutons, rides, taches de rousseur. 
La réclamer contre mandat poste de 6 fr. 85 : 
Parfumerie Exotique, 26, rue du Quatre-Sep-
bre, Paris. 

J'ai reçu de chaudes félicitations de lec-
trices jusqu'ici affligées de rages de dents, 
abcèh, gengivites, et radicalement soulagées 
par le Dentifrice Français le Cressol. Rete-
nez ce nom, et achetez le Cressol chez votre 
pharmacien ou votre coiffeur. Dépôts par-
tout, 

■ Voici une question plus grave encore — 
si possible — pour certair.es coquettes, et 
tout à fait d'actualité avec les niches de ce 
diablotin de Printemps, qui ne fait pas pous-
ser que les fleurs et le vert feuillage. « Com-
ment se débarrasser des poils et duvets im-
portuns ?... » Mais il faut, Madame, être très 
nouvelle parmi les lectrices du Courrier 
peur Ignorer la Poudre dépilatoire du doc-
teur Daru, et son cornnlément radical, la 
Lotion w SS. La première coûte 5 fr.; la 
deuxième, 6 fr. et 10 fr. le flacon : Faculté 
de Beauté, s, rue Huguerie; 50, allées de 
Tourny, Bordeaux. Réclamer renseigne-
ments et catalogue. Téléphone 10-52. 

ROLANDE. 
P. - S. — Pour vos cils et sourcils, em-

ployez. Monsieur, la Sève Sourcilière. Vo-
tre regard de soldat sera étincelant. 5 fr. 50 
franco contre mandat : Parfumerie Ninon, 
Si, rue du Quatre-Septcmhre, Paris. 

Certainement, on peut m'écrire 
R. 

LA POUDRE DE RIZ 

Les familles Routis, 
Hayet, Giraud, Blon-

de!, Jeannerot, Iaride et Duclercq prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Francois ROUTIS, 
qui auront lieu le samedi 19 mai, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, K8, 
rue des Terres-de-Borde, à une heure un quart, 
d'où le convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pa.* fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS Prisonnier* Mi^'^n-
riette Prisonnier, le commandant Lemoyne, 
chevalier de la Légion d'honneur, et Mme Ro-
ger Lemoyne et leurs enfants, Mme Arthur 
Lafont, M. M. Bentéjac, conseiller général de 
la Gironde, chevalier de la Légion d'honneur, 
et Mme Bentéjac et leurs enfants, M. et Mme 
J. Broussin, MH« l. Gaby et la famille Duplan-
tier ont la douleur de vous faire part de là 
perte cruelle qu'ils, viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Jean PRISONNIER, 
lieutenant au 57» d'infanterie, 

de la promotion de la Grande Revanche, 
deooré de la croix de guerre, 

titulaire de deux citations a l'ordre 
de la brigade et à l'ordre de l'armée, 

tombé au champ d'honneur, 
en conduisant sa section à l'assaut, le 5 mal, 

à l'âge de vingt-trois ans. 
Un service funèbre pour le repos de son âme. 

sera célébré en l'église de Saint-Sever-sur-
Adour, la lundi 21 mai, à dix heures et demie. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

dans l'est et le sud, pluvieux dans l'ouest et 
le centre 

La température a monté dans nos régions, 
excepté dans l'extrême sud; le thermomètre 
marquait ce matin : 11" à Calais et à Cher-
bourg, 12 à Brest, 13 à Nancy, a Nantes, à Li-
moges et à Clermont-Ferrand, 14 à Bordeaux, 
18 à Paris, 17 à Besançon et a Nice, 18 à Mar-
seille. 20 à Alger. 

En France, des pluies orageuses sont pro-
bables, avec température voisine de la nor-
male. 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
ïa peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F Mle : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 

Ciiemîn fie Fer d'Orîûans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les vi»s en fûts ou 
en caisses (vins de liqueur exceptés) se rap-
portant aux déclarations d'expédition numé-
rotées de 25001 à 25500, et les autres marchan-
dises des trois catégories numérotées de 18501 
à 19500 par la gare de Bordeaux-Bastide, se-
ront acceptés à l'expédition le samedi 19 mai 
1917. 

En raison des difficultés se transport 
LA SOCIÉTÉ 

NESTLE 
(Lait condensé et ITar/ao lactée) 

inrtte sa clientèle ci s'approvisionner 
directement, saicant les quantités dispo-
nibles, à son Entrepôt général de Paris, 

~ 16, BUE DU PARC-ROYAL 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Gissot remercient toutes les per-

sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques,de 

M. André GISSOT, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé 
des marques de sympathie. 

Une messe sera dite samedi 19 courant, a 
huit heures, en l'église Saint-Martial. 

Talcr.ce 
CONSEIL MUNICIPAL. - Séance, dimanche 

20 mai. 
Cencn 

NOMINATION D'UN COMMISSAIRE DE 
POLICE. — M. Lebig, commissaire de po-
lice de 4e classe à Bressuire, est nommé, 
pour la durée de la guerre, commissaire 
ae police à Cenon (poste créé). 

Nous souhaitons une cordiale bienvenue 
à M. Lebiq, dont l'activité aura de quoi 
s'exercer, car notre commune compte 
6,800 habitants, au lieu de 5,000 avant la 
guerre. 

Sasrat -EV1édarti-en-JaBles 
UNE MAUVAISE PLAISANTERIE. — Les 

habitants du camp des Lanciers, de Saint-
Médard-en-Tailes, ont éprouvé, dans la nuit 
du 15 au 16 mai, vers vingt-deux heures, 
une vive émotion. Une détonation sembla-
ble à un coup de canon venait de retentir 
au carrefour du chemin de Cérillan, à la 
halte de Saint-M^dard, et des vitre.-, des mai-
sons avoisinantes étaient ^brisées par le dé-
placement d'air. Or, d'une enquête faite 
immédiatement par le commissaire spécial, 
il résulte qu'il ne s'agissait que de l'oeuvre, 
sans autre portée, d'un mauvais plaisant. 

BOURSE DE PARIS 
du 1S mai 

Marché plus actif et très soutenu sur les 
meilleures nouvelles de Russie. Rentes fran-
çaises irrégulières, extérieures Termes, fonds 
et valeurs russes en reprise, valeur Indus-
trielles en légère avance, caoutchoutières plus 
fermes, Rio-Tinto mieux tenues. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 87 75; 3 % 61 45; 

amortissable. 72; Obi. Ch. fer Etat, 399; Arri-
que Occid. française, 325; Maroc 1914 , 433 50; 
Argentine 1907, 491; 1911, 85 50; Brésil 1889, 68 25; 
Chine 1895, 92 20; 1908, 402 50; Congo Lots, 6«; 
Egypte unifiée, 91 05; Espagne, 103 95; Italie, 
66 50; Japon 1905, 88; 1907, 101 95; Bons 1913, 519; 
Maroc 1904, 495; Portugal, 60 20: Russie conso-
lid., Ire et 2e sér., 58; 1891 et 1894 , 51; 1896, 47; 
19(H, 73 55; 1909, 65 10; 1914, 72 20; Serbie 4 %, 
58; Dette ottomane unifiée, 63 50. 

EtaMissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3.000; Banque de Paris, 989; 
Compagnie algérienne, 1,280; Crédit Foncier, 
658; Crédit industriel non libéré, 613; Crédit 
Lyonnais, 1,155; Banque de l'Indochine, 1,395; 
Banque nationale du Mexique, 366; Banque 
russo-asiatique, 675; Foncier égyptien, 688. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
560; Est, 750; Paris-Lyon-Méditerranée, 965; 
jouiss., 500; Midi, 910; Nord, 1,275; Orléans, 
1,050; Ouest, 702; Nord de l'Espagne, 418 50; Sa-
ragosse, 489. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 600; Ce générale transatl. (or-
din.), 308; Messageries Marit. (prior), 189; Sels 
Gemmes, 280; Suez (Canal maritime), 4,350; So-
ciété civile Suez, 2,825; Suez (Parts fonda-
teurs), 1,630: Panama, 109; Procédés Thomson-
Houston, 700; Ce générale des tramways, 417; 
Aciéries de France, *J0; Ce du Boléo, 1,085; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,490; Creusot, 
2,420; Edison, 533; Etablissements Deeauville, 
nouv., 226; Fives-Lille, 780; Tréfileries du Ha-
vre, 232; ForgfS et Chantiers de la Méditerra-
née, 1,050; Ce générale d'éclairage de Bordeaux, 
70; Mines de Malfidano, 244; Phosphates de Gaf-
sa, 825; Printemps (ordin.), 320; Say ordin., 473; 
Electricité de Paris, 459; Briansk (ordin.). 389; 
privil., 365; Rio Tinto (ordin.), 1,725; Naphte 
Russe, S49; Provodnik, 345- Makerwka (privil.), 
209. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1871, 
360; 1875, 490,; 1876, 490; 1892, 256 25; 1894/96, 252 50; 
1898, 311; 1899, 294; 1904 , 312; 1905, 323 50 ; 2 3/4 1910, 
270 ; 3 % 1910, 280. 

Crédit loncier. — Communales 1879, 430 75; 
1880, 456; 1891, 298; 1892, 327 50; 1899, 327 50: 1906, 
365.; 1912, 194; 1917 (libérée), 316; non libérée, 
294 75. 

Foncières 1879, 457 50; 1883, 330; 1885, 328; 1895, 
310 50; 1903, 366; 1009, 196 25 ; 3 Vi 1913, 385; 4 % 
1913, 411; 1817 (libérée), 316: non libérée, 29C 75. 

Bons à lots 1887, 57 75; 1888, 70. 
Chemins de fer. — Ardennes, 375; Est 4 %, 

S86 50- 3 %, 339: nouv.. 330 50; -Midi, 332; Nord 
4 %, 408; 3 %, 344 50; nouv., 341; Orléans 3 %, 
355; 1884, 328 75; Ouest, 356; nouv., 338; P.-L.-M., 
400; fusion. 3S6- nouv., 322 25; S >,<, %. 292 50. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
486; Messag. mar.t., 310; Suez 2e série, 370; Om-
nibus de Paris, 372; Voitures de Paris, 3S0. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Ândalous Ire série fixe, 342 50 ; 2e série fixe, 313; 
Autrichiennes Ire hypoth., 337-, Nord-Espagne 
Ire hypoth., 400; 2e hypoth., 372 50; Lombar-
des fine., 162; nouv., 150 75; Saragosse, Ire hyp., 
352 50 ; 2e hyp., 342 50 ; 3e hyp., 340; Riazan-
OuraJsk, 313; Altaï, 317; New-York, New-IIa-
yen, 869; Portugais, 1er rang, 295. 

Diverses. —' Crédit Foncier Egyptien 4 %, 
446 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 555; Bruay, 

1,659; Malacoa ord., 151; Maltzoff, 550; Borys-
iaw, 40 50; Spies Pétroleum, 20; de Beers ord., 
368 50; pref., 574;' Jagesrfontein, 116; Tharsis, 
140; Cape Copper, 120; Spassky Copper. 51 50; 
Utah Copper, 657; Vieille-Montagne, 675; Pla-
tine, 2,775; Toula, 1,120; Balia, 307. 

Mines d'Or. — East Rand, 18; Ferreira. 28 50; 
Goldfields, 47; Léna Goldfields, 46; Modderfon-
tein B, 218; Rand Mines, 93 50; Robinson Gold, 
?3 50. 

COURS DES CHANGES 
Londjos. 27 13 à 27 18; Espagne. 6 30 à 6 36; 

Hollande. 2 33 à 2 37; Italie, 81 à 83; New-York, 
5-67 m, à 5 72 w,; Portugal, 345 a 365: Pétrograd, 
1 53' à 1 58: Suisse, 111 à 113; Danemark, 162 à 
166; Suède, 169 u. * '73 y,; Norvège, 166 à 170; 
Canada, 567 V4 à 572 u. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Lisbonne,. 852; Buenos-Ayres (or), 50; Rio-de-

Janeiro. 13 9/16; Volparaiso, 11 15/16. 

Situation générale du 18 Mai 

Bureau central météorologique do Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 14 millimètres 
d'eau à Biarritz, 12 à Ouessant, 11 à Nantes. 
9 a Lorient et à Bordeaux,-8 à Dunkerque, 2 
au Havre et à Clermont-Ferrand. Ce matin le 
temps est généralement couvert, brumeux 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 18 mai 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 6! 40. — 5 % au 
porteur, 87 45 — Tunisiennes 3 %, 323. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871, 360; dito 1892, 
255; dito 1899-Métropolltain, 296. — Banque de 
Paris et des Pavs-Bas, 990 — Obligations fon-
cières 1879, 457; dit} foncières 1883 , 329; dito 
communales 1891. 299 75; dito foncières 1917 5 V, 
t. p., 316 — Economiques 3 %. 325. — Lyon et 
Méditerranée (Paris ai. actions de 500 fr., 975. 
— Midi, actions de 500 fr., 908; dito obligations 
3 % anciennes, 332 — Nord, actions de 500 fr., 
1,280 - Ouest, actions de 500 fr., 710. — Sud de 
la France 87. — Métropolitain de Paris, 400. — 
Métaux (Cie française), 1,062. — Société des Té-
léphones, 477. — Chine 4 % or 1895. 92 75. — Ita-
lie 3 ¥> %, 67. — Russie 1896. 47 25. — Banque-
ottomane, 430. — Nord de l'Espagne, 42*2. — 
Banque nationale (Ui Mexique, 353. — Naphte 
russe, act. ord., 320; dito non estampillées. 323. 
_ Ville de Bordeaux 1891, 438. — Compagnie 
coloniale de l'Afrique française, 510. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 18 mai. 

Agneaux amenés, 211; renvoi ■», Vendus de 
15 à 38 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 18 mai. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ , Londres, 17 mai 

19?\\Ir<;'o rr„ DisP°nible, 130 livres; à term*, 
129 Uy. 10 sh.; Best selected, 142/138 livres 
251 nvn'l5~shiSPOnibre' 252 HV- 5- Sh': à terme' 
29PhvrQbibTh6isponible' 30 llT- 10 Sh': à temê« 

PRODUITS RÉSINEUX 

Kf( d . *ÎLJ° 1 vendeurs; mal-aout 
cturhte.954dWhS?tdenî

/

bre-,3é6embre- * sh' 3 d * 
Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

Les Pilules Pink en campagne 
Jamais les gens de la campagne n'ont au-

tant pris les Pilules Pink. Lis CMditions 
d'existence des agricultîurs ont, il ?Mtbiw 
Ae„./f?nnaître' 9?nsidérablement changé 
Avant la guerre, Us faisaient leurs travaux 
en prenant le temps et le personnel voulus 
mais depuis que les hommes sont partis s« 
battre, le tra/ail n'ayant pas diminué bien 
au contraire, les femmes, les enfants eî 
même les vieillards, se sont mis à desi beso. 
gnes d'hommes. Fatalement, queloues-una 
devaient être victimes d^un surmenaee forcé 
Combien de gens, vivant au grand air n'a^ 
yaient jamais pensé qu'ils auraient un' joui-
besoin de ces Pilules Pink dont ils avaient 
lu si souvent, dans leur journal, les relations 
de guénson. Aujourd'hui, payant à leur toui 
leur tribut à l'anémie, conséquence de tron 
grandes fatigues, ils se sont souvenus e< 
c'est ce qui explique les nombreuses com 
mandes venant de la campagne reçues pai 
M. Gabhn. Comme lorsque les Pilules Pmli 
partent en campagne, elles rapportent toi 
jours des guérison-, nous recevons cha-
que jour des lettres comme celle que nouf 
citons ici, laquelle nous est venue du fond 
des7Landes. 

M"» Mary LAFOURCADE 
M"» Mary Lafourcade, à Pourgues, Port-de 

Lannes (Landes), nous a écrit: 
« Vos Pilules Pink m'ont fait beaucoup dt 

bien. Elles ont fait de moi une personne trè; 
forte et vigoureuse. Or. depuis plusieur.' 
mois, j'étais très affaiblie, très anémique. Jf 
m'étais surmenée aux travaux des champs 
si pénibles pendant ce temps de guerre, maiî 
vos Pilules Pink ont eu vite fait de me ren 
dre les forces perdues et la santé. 

Les Pilules Pink guérissent l'anémie, !s 
chlorose, la faiblesse générale, les mau-» 
d'estomac, migraines, névralgies, douleurs 
neurasthénie. Elles sont en vente dans toute: 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga 
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

Le meilleur service à rendre à 
un ami qui est au Front c'est de 
lui envoyer le très utile 

En veate partout. Depuis 35 fr. complet. 
Catalogue illustré franco tur demanda 

mentionnant le nom de ce Journal 
fUSOliî CllLETTE, 17W. rue U Boêtie, PARIS 

et à Londres, Boston, Montréal. 

Veauxooir-
rissona.. 

Génisses.. 

IBSltS 

18 

Vecdai 

31 
14 

Prix par tête 

1» qté, 35 a 50'; 2', 25 a 30 
l"qtô, 50 â 35'; ï',20 à 25 

BOURSE DU COMMERCE- DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 18 mal. 
Huile de lin, 260 fr. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons, 17 mai. 

Apports, 80 quintaux. Cours: 20 fr. les 50 kll. 
Caudrot, 18 mal. 

Le marché aux petits pois s'ouvrira le di-
manche 20 mai, à onze heures du matin. 

6RÂKDE CARTE 

do Théâtre de la Guerre 
(DE LA MER DU NORD AU RHIN) 

Editée par L'iLWSÏRSTIOH 
Cette belle carte, tirée en six couleurs, sui 

papier très fort, mesure 74 sur 89 centimètres. 
— Elle permet de suivre toutes les opération! 
des armées françaises, anglaises et belges. 

Prix : 1 fr. 50 
dans les magasins de la • Petite Gironde > 

Placée dans un étui, elle est expédiée franco 
contre mandat-poste de 1 fr. 75 adressé au 
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Le Directeur ;W.60UNOU!LHOU 
Le Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guirnti'ie. il. Bordeaux 

IL! 
EN VENTE t Maisons d'A!lircn<ntinn Bn 

PRODUITS ALIMENTAIRES e, da REGIME 
PAINS SPÉCIAUX, FARIIJE5 de LÉGUÉES et de CÉHKALES 
LÈGUïSES DÉCORTIQUÉS, CACAO a L'AVOINE, FARINE de BANANE. 

rniOCMrRES su- liemenrte ■ Dalnii de NANTEXAE -Sel-e 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
, Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES du SANG 

) BI SrAjï^J^Jz- Se méfier des Imitation». 
Exiger le FL6C0K JAUNE et le Prénom CHARLES 

RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

jfEMTE AUX ENCHÈRES 
Dissolution do Société 

Le lundi 21 mai, à quatorze 
heures, à Floirac, rue Maurice, 
a° 5, près la gare Qe la Benauge 
(passage à niveau) : 

impian! Matériel mécanique 
DE Cil ARPENTERIE 

jutillages à main, quincaillerie, 
jois divers, mobilier de bureau, 
paste appentis. 

On pourra visiter le samedi :o mai. 

Me B0UDIM coTà™T-

VENDRE villa Marguerite, 
Pessac chemin de Itazon, 

brès la pare, écurie, remise, oa-
rage, l journaux Vi, très beaux 
prahrages, cours d'eau. On visite 
je i heures à 6 heures. Départ. 

VENDRE bar meub. (centre,), 
hon rapport, se retire. Pr»sé, 

Lateulade, 17, aiL Damour. iàiih. 

ill DEMANDE bonnes ouvriè-
IW res brodeuses travaillant 

fciiez elles, une apprentie et une 
petite ouvrière pour la maison. 
S'adresser 82, rue Judaïque, 82. 

hjj DEMANDE un ouvrier tour-
ylt neur mécanicien comme 
khef d'atelie" pour usinage et 
Réparations. I. Azema-Bigou, in-
Bustriel à Campredon (Ariège' 

pAMION-AUTO à chaîne, parfait 
f? ,état' V?£S V„ wis robuste, à fcnlever, 6,000. Adr. Central-Gara-
ge, pl. l'ondaudège, Bordeaux. 

itU DEMANDE acheter une bou-
Hrl veteuse â parquets à 2 ou 3 
aces, bon état. Faire offre La-
irousse, menuiserie, Brive 

Î
i s» Voiture automobile Lion-
V S» Peugeot camion automo-
lle Panhart Levassor, tout par-
ait état, facil'té paiement. SI-
[ONNET, à Marennes. 

J CONDUCTEUR TYPOGRA-
_ 1 PUE demandé imprimerie 

pechade, 20, r. Margaux, Bordx 

fMETF ""«teilles à cham-..UnCIt pagne et front. 0f35. 
fecr. à Allen, Ag. Havas, Bordx. 
v ■ ■ • 
>RANSIT. Employés con. opér. i douane et st.-dact., angl. dnés 
(veo référ. Buenos, Ag. Havas. 

\ Bouteillea 
1 * -Bordelaises et Bourgognes 
' fçnÈte 0 fr. 40, du Médoo, 30. 

Services k la Compssnie Snâ-Atlantiqoe 
C»mtonnaî;o pour la "^Till© SI 

VASTES :EHXTT:EL:E3:IPO,!E,S» <\ 
82-84-86-88, rue Mandron 
(TéléDîlone 196). Bordeaux 

MM. les Réclamateurs des marchandises cl-après, venues 
par le vapeur X<», 

DE DUENOS-AYRES 
R.E.S./P. 2842/2921, 80 balles laines 
s/m. 6/105, 100 fûts suif, 
s/m. 999 1/2(5, 27 fûts suif. 
S/m. 892/9»9 1/392, 500 fûts suif. 
G. 18, 128 saos minerai de wol-

fram. 
J.S. s/n», 4Ê3 sacs minerai d'anti-

moine. 
— s/no, 979 sacs minerai d'anti-

moine. 
B.L.R.P. 981/1180, 200 rouleaux se-

melles. 
B. L.R.P. 71/100, 30 rouleaux se-

melles. 
C. A. 846/965, 120 balles cuirs. 
G.S. S/n», 400 sacs québracho. 
J.M.B. 1/30, 30 caisse;, lait en bol-
'tes. 

J.M.V. 9/12.1/5, 9 caisses .essence 
petit grain. 

M.C. 1/6, G rouleaux enveloppes 
d'autos. 

DE MONTEVIDEO 
F.M. 3/502 1/300 , 300 fûts graisse. 
M.E.L. 815/17, 3 caisses cuir tanné. 
— 818/22, 5 rouleaux cuir tanné. 
— 823/30, 8 caisses cuir tanné. 
C.H.E. 9, 22 saos tartres. 

DE SANTOS 
J. OSORIO/F.A. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/F.B. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/F.C. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/F.D. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/F.E. 1, 125 sacs café. 
J OSORIO/F.F. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.U 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.V. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.W. 1, 125 sacs café. 
J.-OSORIO/E X. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.Y. 1, 125 sacs café. 
J. OSORIO/E.Z. 1, 125 sacs café. 
J.D.H./L.A. 1, 250 sacs café. 
J.D.H./L.B. 1. 250 sacs café. 
J.D.H./L.C. 1, 250 sacs café. 
J.D.H./L.D. 1, 250 sacs café. 
J.D.H./L.E. 1, 250 sacs café. 
J.D.H./L.G. 1/5, 250 saos café. 
J.D.H./I..H. 1/2, £50 sacs café. 
F.S.H./H.X. 1, 250 sacs café. 

F.S.H /H.W. 1, f50 sacs café. 
AWES/A.D./M.S. s/n», 250 saos 

café. 
AWES/M.T./N.Ï.O.C./L.D. 1/5, 500 

sacs café. 
C./J./B B. 50, 250,sacs café. 
C./J./B.B. 51/125, 125 sacs café. 
J./F.I. 41, 125 sacs café. 
J./V.C. 2, 250 sacs café. 
J./V.C. 3, 125 sacs café. 
J./V.C. 4/5, 250 ,acs café. 
J. (Suocesseurs Labadie C») 36, 

125 sacs café. 
J. (Successeurs Labadie C°), 37/33 

250 sacs café. 
S.I.C./J.D. 1/3, 250 sacs café. 
S.I.C./J.C. 1/4, 250 sacs café. 
H. METZGER, 1,999 sacs haricots. 
S.C.C. 1,000, 1,000 sacs haricots. 
J.I.C., 1.000 sacs haricots. 
S.L., 250 sacs haricots. 

DE RIO-DE-JANEIRO 
B.A./C 1, 125 sacs café. 
B.B.C. 1, 125 sacs café. 
B.C./E.L. 1, 125 sacs café. 
B. D./E.L. 1, 125 sacs café. 
ATLAS/A.R. 1, 125 sacs café. 
ATLAS/B. et B. 4, 125 saos café. 
ATLAS/A.D. et C. 1, 125 sacs café. 
ATLAS/F.I. 3, 125 sacs café. 
A.B.E.F. s/n», 50 barils huile de 

ricin. 
M.L.O. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.R.. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.S. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.T. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.U. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.V. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.W. 2, 125 sacs café. 
M.L.O./Y.X. 2, 125 sacs café. 
C. R., 1,000 sacs cacao. 
C.R., 500 sacs cacao. 
C.R., 500 sacs cacao. 
J.J. 1, 500 sacs haricots. 
Légation Portugal, Paris, 55 colis 

cigarettes, café et confiture. 
S.S./B.M., 17 sacs sucre. 

DE BAHIA 
V.P./E.F., 800 sacs cacao. 
A.S., 1 caisse contenant un ca-

mion. 
sont priés de présenter leur connaissement sans pins de retard à la 
COMPAGNIE «ES CHAUGKUHS REUNIS. 1, Allées) 
de Chnr-tresi. afin d'éviter la nomination d'un séquestre. La 
marchandise est sur quai aux frais, risq-ues et périls des des-
tinataires. 

LA METRITE 
1 Toute femme dont les règles sont 
| irrégulières et douloureuses ac-
f compagnées d< coliques. Maux de 
i relus, douleuro dans le bas-ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac. Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'appé-
tit, aux idées noires, doit craln-

j Baijerco portrait, dre la Metrlte 
La temme atteinte de Métrite gué-

rira sûrement sans opération eu faisant usage de la 

! (te l'Abbé SOURY 
Le remède est Infaillible & la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrlle 

sans opération parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de farr chaque Jour des Injections avec 
l'Hygiènitine des Dames (la boîte, 1 fr. 60). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs, Cancers Fibromes, Mau-
vaises suites de couches. Hémorragies, Pertes blan-
ctiea, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, Cha-
leurs. Vapeurs. Etouffements, et.,. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
Îe3 3 flacons franco contre mandat-poste 11 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Bouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

C anots-auto, moteurs, hélices, . DfîM OUVRIER tourneur ajus 
embray.Chang" marche, pom-1 BMÏÏ teur, connaissant autos 

nps motogodilles, arbres, ts orga- i et deux manœuvres demandés, 
nés, coques. Médoc, 38, r. Poyenne J Queille, 19, rue Henri-IV, Bordx, 

TR1ANON-THEATRE ^&SCS££^ 
Tous les Soirs, à S h. 45 — Dimanches, en matinée d $ h. 30 : 

« Les maris 
COMEDIE d'ALFRED CAPUS 

Location sans frais de 2 & 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

UNE DAME tytnt bablK Pélln indique, pitlf, Procédé 
Chinois infaillible pour enlever RIDES, 
Taches, tracée de Petite Vérole., et avoir 

«B teint Idéal. Xcrira : CH1NKSS BAHAA, 16,r. Meragrau, PAB1S IX-). 

S E Bfft BJ « Le* Siaquets », marq. déposée, reconnu par les ména-flWIlM '5ére*- La «a'sse de 50 kilos, Mî> lr.; la caisse de 10Ù kilos, 
ni Vil t"72 fr., franco votre gare, contre remb. ou mand.-poste, 

Henri SCHWEIZËR fils, ù Salon (B.-du-R.J. Ech, 0'75 timbr. roiér. 

BLENORRHAGIE »|*<fiŒ 
paripéciOqneCOUDERC,Ph'«duSoleIl. pl. Lalayette.Toulouse. 5' fo« poste. 

Voles urinaires GUÉRISON DE LA 

i contrôlée par l'analyte da sans «Inique WASSERM A N N. 
28, rue Vital-Caries, BORDEAUX. — Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

TRAITEMENT de la SYPHILIS KiïïîïK 
«an«. Renseignera, gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST 
conrs de l'intendance, 23, Bordeaux. Morne 
Maison à Lyon, 17. rue de la République. 

I Vents publique île Vins 
Le lundi 21 mai 1917, à qua-

torze heures, entrepôt G. Paillé, 
re, 84, quai des Chartrons, vins 
rouges et blancs Gironde ou 
Bourgogne en barriques et bou-teilles. 

Ministère L. TERMES-DUBRO-
CA, courtier assermenté. 

<IE NE FUME QUE LE NIL 

XfT.,' VIN ROUGE EXTRA On1''" 
OU M '17, r. l'eyronnet OU «. 

VINICOLE NOUVELLE 
PiriDCr 4« Normandie pur jus 
1*1 LinL extra, 40 fr. Pbecto. 

U I ULLO DAME, HOMME 
IHALEVILLE, 48, Chapeau-Rouge, Bi 

ITînp^S^iTûjsTXajrî^^ 
UW)' à Manger, Salons. g 
Ravlp 43. cours d'Albrat.S DdJ'c, Achète tous Mg^gJ 

LOCATION Machines à écrire 
Underwood, Remington Yost, 

autr. marq., dep. 10 fr. P- "'.Pi?-
Inter-Office, t». alI.Tourny.T.9.61. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LATASTE 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mi 
taux, meubles, antiquités, eM 

Gatlneau, 11, cours d'Albret. Bj 

A VENDRE Ovi à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
tie rue d'Eysines. Superficie KX 
mètres carrés, ou avec garagf 
attenant «25 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Motilis. Bordx. 

TfjSSîB© parallèles, occasion e) 
I UUIiO neufs en disponible. 
Queille, 19. rue Henrl-IV, Bordx 

ELEGTRIGITÉ toute) 
applica-

tion», insiailuliuus réparations 
REBOBINAI,£3 COMPLETS 

R. Maye 238. r. S" Catherine. 15* 

Mariages hon., dise, par «Le Ré 
veilï,6bis,r.SénéchaI,ToulouS6 

G uérison radie, des écoulements 
en 8 jours. Traitement f°«, E'"">. 

Gd° Pharmacie Normale. Tours 

ff|lS achèterait 2 machines à va 
Uli peur, sur roues, en bon état, 
force 8 à 12 HP. Ec. Quincaillerie 
Fougère et Laurent. Angoulême. 

A VENDRE 2 moteurs â essenc* 
à magnéto, force 3 à 4 HP. S'a-

dresser Quincaillerie Fougère e' 
aurent, Angoulême (Charente) 

A U bicyclette dame occ. étai 
B. neuf, 14, r. Ormeau-Neuf,, 

A u chambre, divers meubles, 
B.118 rue de Bélfort, 118, Bx. 

AVIS. M. Marcel LO ne paiera 
pas les dettes contractées par 

sa femme, née Marthe Férignac. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Mirât 

JL.nik>^> l_M IVUW m, 

Dessins 
Leçons 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

DCESntl lundi 14 mai, 9 heures rtitijU soir, un sac de linge, 
de la rue Saint-Genès à Pessac. 
S'adresser Dassier au Pontei* 
pessac. Récompense, 

P rofesseur l*t1R. Jr**<?:I«2i 
8. place d'Aquitaine («« "A 

niANOS bon marché. Aif»o«\»f 
iRèpar. Houstjr, 6. r. Guira» , 

: MEILLEUR PINPSI 
Tonique, Hygiénique» Recônsîiïumi 

< 


